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eLe 30ième anniversaire dufleurdelisé, notre drapeau

e La Semaine de notre patrimoine _ e La Saint-Jean, notre fête
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SALUT AU DRAPEAU

4 Drapeau du Québec

Salut

“A toi, mon respect

Ma fidélité

_ fr Mon amour

Vive le Québec

Vive son drapeau
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| e Québec se donne
un drapeau en 1948   

Nous sommes en 1948,
c'est le mercredi 21 jan-
vier, dans la ville de Qué-
bec où s'ouvrait une se-
maine plus tôt la quatrième
session de la vingt-deuxiè-
me Législature Personne ne
se doutait du cadeau que le
Premier Ministre, Monsieur

Maurice Duplessis allait
faire a la population du
Quebec en ce jour En effet
le disccurs du T rône pronon-
ce un2 semaine plus tot ne
larssait en aucune fagonpre-
sager ce geste de l'Honora-
bie Duplessis

Les députés. au cours de
la session precedente,
avaient adopté à l'unanimité
une motion invitant le gou-
vernement a arborer un
drapeau qui symbolise les
aspirations du peuple de cet-
te province.

Depuis plus de quarante
ans, avec plus ou moins

d'insistance et ce à travers
la province , des groupes et
des individus se faisaient
fort de réclamer un dra-
peau pour le Québec. La So-
ciété Saint-Jean Baptiste en
tête des groupes et des or-
ganismes et Monsieur le
Chanoine Lionel Groulx ain-
si que Monsieur René Cha-
loult en tête des individus
étaient considérés comme
les champions de l'idée d'un
drapeau, pour notre Pro-
vince. À l'époque on invo-
quart le précédent créé par
la province de la Nouvelle-
Ecosse qui, elle, possédait
son propre drapeau distinc-
tf

Le peuple du Québec
abhorait le drapeau qui flot-
tait sur les édifices du
Parlement québécois, c'é-
tait l'Union Jack qui remé-
morait d'odieux souvenirs à
tous ces québécois qui se
sentaient chez eux au Que-

à

bec et qui ne voulaient en
aucune façon se souvenir
de l'Angleterre et surtout
des deux dernières guerres
dans lesquelles ce pays qui
les avait conquis les avait
entrainés de force par l'en-
tremise de ses sbires de la
capitale fedérale (Ottawa).

Alors que le débat sur le
discours du Trône n'étant
pas encore terminé et qu'en
Chambre on discourait sur
les droits spécifiques du
Québec, Monsieur Maurice

Duplessis, fe premier mi-
nistre, déclare "Cet avant-
midi, nous avons tenu une

séance du Conseil des Minis-
tres Un arrêté ministériel
a été proposé par le minis-
tre de l'Industrie et du
Commerce l'Honorable Paul
Beaulieu, accueilli avec
beaucoup de satisfaction et
d'enthousiasme et sanc-
tionné immédiatement par
le lieutenant-gouverneur en
vertu duquel un drapeau of-
ficiel a été donné à notre
province. Ce drapeau est
déjà arboré à l'heure ac-
tuelle sur la tour du Parle-
ment’.

ll va sans dire que les
premiers à réagir furent les
députés de l'Assemblée lé-
gislative. Tous, se félicitè-
rent de cette décision du
gouvernement, car, comme
l'affirmait l'arrêté en con-
sell, le Québec possédait en-
fin un drapeau qui répondait
aux traditions, aux droits
et aux prérogatives de la
province. La population
française était sans aucun
doute très heureuse pour ne
pas dire extrêmement fiè-
re de cette décision. Même
la population anglophone, à
la surprise de tous, s'en
réjouit. Le Hérald de Mont-
réal affirma que l'on ne de-
vait pas se surprendre de
l'absence du Jack sur le

 

rique’’.

donc, à notre avis,

. Pour nous parler:
offrirons. plusieuft

  

 . fin, M. Gustave
pourls promoti

Un cahier spécial
En collaboration avec le Comité pour la promotion

du drapeau québécois de la région de Saint-Jean,
LE CANADA FRANÇAIS est fier de vous présenter
ce cahier spécial pour souligner le trentième anni-
versaire du drapeau du Québec, marquer là Semaine
du patrimpine et la fête nationale des Québécois.
Le lecteur y trouvera des textes et photos relatant

l'adoption du drapeau fleudelisé par |
gisiative du Québec en 1948, quelques souvenirs d'au-
trefois des festivités de Ja Saint-Jean Baptiste et un
reportage photographique sur quelques-unes des plus
anciennes maisons du vieux Saint-Jean accompagné de
commentaires tirés des rechercheseffectuées pir le -
groupe de travail ‘’Découvrons Saint-Jean, vitie histo-

Nous mèttrons l'accent sur le drapeau fleurdelisé,
car 1978 est une année de commémoration. En effet,
c'est le 30 janvier 1948 que Maurice LeNoblet Du-
plessis, alors premier ministre de notre province,
faisait adopter par l’Assemblée législative de Québec
le fleurdelisé comme notre drapeau officiel, l! eut |:

une grande importanée histori- J.
que de souligner de façon toute partiéi - cet.
vénement où un peuple se voitdoter d'un ambasse-

deur: et d'un signe aunsi Bistinotif queu 1
do: ses bvinements, nous vous.
tes rédigés par fes lauréats +

du-Cencours. du'érapésu québéet
Commissién scole re régionale Ménéré-

ignori, l'undes membres

Assemblée lé-
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drapeau fleurdelisé, puis-
que le drapeau de la Nou-
velle-Ecosse ne comportait
pas lui non plus ce signe
d'allégeance.
Cependant l'histoire ne

finit pas là. |! faut attendre
Jusqu'en 1950 et plus exac-
tement le 7 mars, pour que
l'Assemblée Législative
adopte une nouvelle loi con-
cernant le drapeau officiel
du Québec. Il est stipulé,
dans cette loi, que le fleur-
delisé, drapeau officiel du
Québec, soit arboré sur la
tour centrale des édifices
du parlement de Québec et
lors des manifestations of-
ficielles de la province.
En cette année de com-

mémoration nous devons
nous poser une question fon-

   

damentale: est-ce que nous
sommes fiers de notre dra-
peau? Ne doutant pas de la
réponse je suggère à tous
les citoyens de se procurer
leur fleurdelisé et de l'ar-
borer fièrement partout où
il est possible de le faire.
Au bout d'un mât en avant de
sa maison, sur le toit de sa
maison, à la fenêtre de son
appartement et surtout à la
place d'honneur dans son
salon.
NH" ne faut jamais oublier

qu'un drapeau distinctif est
le* témoignage des aspira-
tions et des origines d'un
peuple. Est-il utile d'ajou-
ter que nous, québécois,
sommes un peuple et des
plus fiers.

Gérard Belleval

Ministre de l’industrie et du Commerce
dans le cabinet Duplessis en 1948 etrepré-
sentant du comté de Saint-Jean à l'Assem-
blée nationale, M. Paul Beaulieu est celui
qui le 21 janvier a proposé au Conseil des
ministres l'adoption d'un arrêté ministé-
riel pour doter le Québec d’un drapeau.

Dennis dit salut

à tous

les johannais

Hommage

à tous les Québécois
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Le drapeau officiel du-Québec se blasonne
commesuit:

D'Azur à la croix d'Argent Cantonnée de
quatre Fleurs de Lis du même.

Explications

D'Azur: signifie de couleur bleue, le
bleu clair qui est de la cou-
leur du ciel sans nuage;

A la croix: pièce honorable formée du
pal et de la fasce et dont les
branches s'étendent jusqu'aux
bords de l'écu ou du drapeau:
elle est alors dite ‘pleine’
et est toujours mise seule.
Elle laisse à chaque coin un
carré vide que l'on appelle
canton, et c'est pourquoi elle
est dite ‘’cantonnée’’ et non
pas accompagnée pour indi-
quer les meubles posés dans
ces espaces;

D’Argent: dont le métal se représente
conventionnellement par la
couleur blanche du tissu du
drapeau;

Cantonnée: se dit de la croix qui est ac-
compagnée d'autres pièces
dans ses angles;

De quatre ces fleurs de lis ont une for-
Fleurs de Lis: me toute particulière. Les

deux pétales latéraux de cha-
que fleur ne se prolongent
pas au-dessous du trait ho-
rizontal de la fleur; seul le
pied du grand pétale central
se prolonge au-dessous de ce
trait (on l'appelle: lien ou
noeud). C’est la fleur de lis
dite de la ‘’Renaissance’’.

‘

; Hommage

+ à tous

les Canadiens

Français
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| La tête du drapeau, une fête de famile
Votre famille a-t-elle le

bonheur de posséder un al-
bum de famille” Vous a-t-
on, un jour, donné la joie de
le feuilleter et d'y découvrir
les traits plus ou moins ef-
facés de vos grands parents?

Si vous me répondez ouI,
quel bonheur est le vôtre,
quelle richesse vous possé-

 

dez!

La pa.rie, c'est ça: ce sont
les aieux et la terre qu'ils
ont defrichee, la maison

qu'ils ont bâtie et qui nous
a vus naître.
“n’y a d'amis, d'épou-

ses, de pères, de frères et’
soeurs que dans la patrie.
L'exilé partout est seul!”

À la Saint-Jean de l'an dernierces jeunes
étaient en fête de famille.

Québécois

(Lamennais).

La patrie possede aussi
son album de famille: c'est
son histoire. Elle est fiere

de son image. c'est son bla-
son, son drapeau

Quelle difference, alors,
entre feter ledrapeaunatio-
nal ou célebrer l'histoire de

sa patrie?

L'histoire est le recit des
faits, des evenements rela-

tifs à un ou plusieurs peu-
ples en particulier Elle peut
varier suivant leshistoriens

mais doit s'accorder pour
l'ensemble des faits. Cer-

tains sopit fiers de leurs an-

cetres, d'autres, pas: ça se

comprend  S1 vous aviez à
faire relater l'histoire de

votre famille, y emploie-
riez-vous un étranger? Un
parent, un ami? Quelqu'un
capable de juger des evene-
ments avec discernement?

Sans doute Voilà pour l'his-
torien

L'histoire  possede ses
heros, ses defenseurs etses

humbles défricheurs. Pour
tous est due la louange. Ce
sont les poetes dont le coeur
et l'ame vibrent au récit des
hauts faits qui peuvent le
mieux nous émouvoir, par-

ce qu'ils furent les premiers
emus, qui se doivent d’ecri-
re avec des mots et des ima-
ges capables de séduire les
lecteurs. C'est dans ce but
que je choisira: un poète ne
a Levis, enthousiaste, eru-
dit, avocat, journaliste pr
vilegrant sa patrie, ex-dépu-

te de la ville et du comte de

Lévis, au surplus fier de ses
ancetres: cest commeon dit

’du bon pain de chez nous ’
Louis Frechette est son nom

Il a celebre, comme pas

un, les grandes phases de

l’hisivtre de notre pays II
a meme, par l'imagination,

retrace comme un temoin
cache, l'avant decouverte.

l'arrivee de Cartier, les lut

tes, les victoires et, helas

egalement la deception des
défaites

Avant la découverte
Par qui tout se révèle ou tout reste scellé,
Celui qui fit les fleurs de l'azur constellé,
Qui veut que fout renaisse et veut que tout s'effondre,
L''Arbitre sans appel pourrait seul nous répondre!

Lorsque le voyageur, en-
levé à plus de trente-cing
mille pieds dans le ciel,

aperçoit, par temps clair,
à ses pieds, les immenses
forêts, montagnes et riviè-
res de l'Amérique du nord
ou de l'Amérique du sud,
son esprit est comme ébloui
devant tant de grandeur et
tant de beauté. De là-haut
l'homme se sent bien pe-
tit. Avec raison 11 découvre

encore de grands espaces

non peuples et qu'il ferait
bon de donner à ses sem-

blables C'est ainsi que
les immenses étendues très
peu peuplées, depuis le
golfe Saint-Laurent jusqu'au
golfe du Mexique, devaient se
trouver vers’l'an 1500

Arretez-vous, un instant,

réflechissez et lisez len-
tement commentun poete re-
vit ce passe lointain

Qui pourrait raconter ces âges sans annales?
Quel oeil déchiffrera ces pages virginales
Où Dieu seul à posé son doigt mystérieux?
Tout ce passé quigît sinistre ou glorieux,

“Tout ce passé perdu qui dort au fond de l'ombre,
Où dans la nuit des temps tout s'écroule et tout sombre
Quel! est-il.
Celut par qui tout meurt et tout commence,

  

À
TREMBLAY Les produits de ciment

Tremblay Inc.

857 Boul. d'Iberville,

TEL: 346-4481/2 saint-tean
861-6766/1 Montréal

“Mänufacturier de tuyaux de béton

oi JacquesTremblay...président va

Aux bords ensoleillés de ton beau Saint-L aurent,
Ou sous l'ombre des bors au rythme murmurant
Qui te prêtent leur sombre et riche draperie,
Quand le désoeuvrement conduit ma réverie,
O cher pays dont j'aime a sonder le destin,
Je remonte souvent vers ce passé lointain

Puis je tombe à genoux:
Qui va donner un peuple à ce pays naissant?

Sur cette terre vierge où plane en son horreur
Le mystère sacré des ténèbres premières,
J'ai vu surgir, foyers de toutes les lumières,
Dans un rayonnement de splendeur infini,

Le soleil de la France et son drapeau ben:!

{Louis Fréchette,
lumiere’)

La Légerde d'un peuple, “Avant la
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Voyez maintenant de quel -

le façon Fréchette chante la
découverte de Jacques Car-
tier en implantant l'étendard
fleurdelisé

Cet etendard blanc, pa-
voisé de fleurs de lis- ce-

lui-la meme sous les plis
duquel nos aleux, successi-

Une fresque historique

L'étendard de la
vement pionniers ou soldats

combattirent avec  vaillan-

ce contre des forces tou-
Jours supérieures tant par
le nombre que par les en-
gins militaires, c'est ce dra-

peau qu' a donné naissance
à celui adopté par le gou-
vernement du Québec, en
1948.

Cartier et la découverte, (passim).

Les frers navigateurs iront-ils jusqu’au bout?
- En avant! dit Cartier qui, front grave et debout,
Foule d'un pied nerveux le pont de la dunette,
Et, pilote prudent, promène sa lunette
De tribord à babord, sondant les horizons.

 -rance
--Alors, défiant tout, naufrage et trahisons,

Drapeaux au vent, la Grande et la Petite Hermine,
Avec l‘Emérillon, qui dans leurs eaux chemine,
Le Breton, qu'on distingue à son torse puissant,
Jalobert, le hardi caboteur d'Ouessant,
Qu'on reconnaît de loin à sa taille hautaine,
Tous, au commandement du vaillant capitaine,
Entrent dans l’entonnoir du grand fleuve inconnu.

Le lendemain matin, au front de la montagne
D'où Québec aujourd'hui domine la campagne,
Une bannière blanche au pli fleurdelisé,

Drapeau par la tempête et la mitraille usé,
Flottait près d'une croix, symbole d'espérance…
Le soleil souriait à la Nouvelle-France!

Louis FRÊCHETTE

  

Note: D'Iberville part pour
la Baie d'Hudson en mars
1686 avec une petite armée:
70 Canadiens sous ses or“
dres, plus 30 soldats com-
mandés par M. de Troyes.
Après trois mois de mar-
che penible, de canotage et
de portage dans cette jun-
gle du nord, ces valeureux
s'emparent des forts Mon-
sonis, Rupert et Sainte-An-
ne, ce dernier disposant de .
quarante-trois pièces de
canons. Pendant qu'on fait
l'assaut de ce dernier fort
D'Iberville et son frère Ma-
ricourt, avec neuf hommes
montées sur deux canots d'é-
corce prennent a l'abordage
un batiment de guerre et font
prisonnier le gouverneur de
la Baie d'Hudson.

C'est l'hiver, l’âpre hiver

Au mépris des traités, la hautaine Angleterre,
Contre la France armant sa haine héréditaire,
Sur les côtes d'Hudson - dangers toujours croissants-
Avait braqué vers nous ses canons menaçants,
11 fallait étouffer les oursons au repaire;
Et d'Iberville, un fort que rien ne désespère,
Avec cent compagnons armés jusqu'aux dents,
Malgré la saison fauve et ses froids corrodants,
A travers des milliers d'obstacles fantastiques,

Avait pris le chemin des régions arctiques...
Pour reprendre à l'Anglais ces postes importants,
11 fallait prévenir les secours du printemps.
Et c'est ce groupe fier, avec son chef en tête,
Qu'on voit marcher ains: le front dans la tempête.

Plus tard, quand les héros rentrérent au foyer,
ls avaient arraché trois forts à l‘Angleterre.
Conquis foute une zone, et sur mer et sur terre

Humilié vingt fois nos rivaux confondus…
Ce sont ces hommes-là qu’un monarque a vendus!

Louis FRECHETTE

Hommage
à tous les

Canadiens
Français

À L'OCCASION DE LA

Cc.L
83_rue Saint-Jacques,
Saint-Jean, Qué
J3B 238

LÉONARD CLOUÂTRE

 

|es grandes
aventures    

Nous sommes tous un peu
surpris parfois de constater
l'esprit d'aventure, l’auda-
ce, l'extravagance même que
montrent nos jeunes qui par-
tent vers les campagnes, les
montagnes, sur les grandes
routes, sur nos lacs, nos ri-

vières, notre grand fleuve,-

eux aussi, - semble-t-il, à
la découverte. Si les grands
espaces jalonnent notre
grand pays, si rivières, lacs,
montagnes fascinent ainsi

la jeunesse, alors qu'elle

pourrait jouir tout autant et

sans effort de l'aisance tran-

quille du foyer chaud et bien
garni, en hiver, de la frai-
cheur d'un appartement cli-
matisé en été, c'est qu'il se
trouve en chacun de nous un
dieu intérieur qui nous in-
cite sans cesse à pousser
toujours plus avant notre
nacelle vers ‘le monde in-
connu et s: captivant de l'a-

venir.

Ainsi firent les Marquet
te et LaSalle sur le Missis
sipi-Missouri; Joliet vers la
baie d'Hudson; La Vérendi 1€
jusqu'aux Montagnes Rs-
cheuses. Cependant gardors
toujours à l'esprit que l-s
équipements du bordétaient
en ce temps-là, beaucoup
plus rudimentaires que ceux
que nous connaissons. N'he
sitons pas à louer cette vail
lance que connurent nos an-
cêtres en des temps diff
ciles.

La pièce suivante de Fre
chette fut composée pour
souligner la pose d'un mo

“ nument commémoratif dans
la cathédrale de Rouen Ir

26 mai 1887. Robert Cava
lier de LaSalle était ne a
‘Rouen. Sa belle aventure

s'était terminée tristement
en 1687.

La Salle, dors en paix, perdu comme Marquette!…
Au moins tu n'auras pas vu ta noble conquête,
Le radieux pays qui t'avait tant coûté,
Pour quelques millions follement brocantés
Oui, dors en parx au fond de ta tombe perdue,
O Cavalier! Ta gloire, un soldat l’a vendue;
Le Saint-Laurent, déjà déslongtemps déserté,
Avait dû d’un roi vil payer la lâcheté,
Abandonnée aussi l‘héroïque Acadie!
Le fier drapeau français, qui dans ta main hardie

Avait porté si loin Son éclat triomphal,
S'est incliné devant un orgueilleux rival,
Son vol ne place plus au ciel
Mais son ombre, en passant,

du nouveau monde...

ne fut pas inféconde.

Donc, gloire à toi Rouen, noble cité normande!

Dresse une fois de plus ton beau front triomphant,
Et vois, pour rendre hommage à ton illustre enfant,
Sous tes antiques murs, dans un transport lyrique,
S'embrasser aujourd'hui la France et l‘Amérique!

~

Jig 2.8

Louis FRECHETTE

M. LUCIEN GUAY
C.L.U.

83, rue Saint-Jacques,

Saint-Jean, Que.

Bur 347-6339 Bur :347-5339
Rés : 348-4058

Saint-Jean Baptiste oo

Heureuse féte a tous
’
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- ROBERT MERCIER
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Une fresque historique

  

22 août 1711

La flotte de Walker som-

bre sur les rochers de l'île-

aux-Oeufs. Voic1 les noms

des huit vaisseaux de sir

s| Lafoi des ancêtres
bella-Ann-Cathrin; le Cha-
tam; le Marlborough; le

Merchant of Smyrne, le Col-
chester; le Nathaniel-Eli-

zabeth; le Samuel-Ann; et le

Content. On evalua le nom-

On peut se figurer l'anxiété profonge
Qus, gagnant les plus forts, brentôt'régna partout
Dans le pays surpris, cerné, manquant de tout.
Québec, le boulevard, était à l'agonie:
Et Québec prise, adieu toute la colonie!

Hommage

à touo les

Québécois

 

   
 

quet Hovenden Walker qui péri- bre des victimes a environ Et pendant que, dans l'ombre, au pied de l'Éternel,
Sis E rent en cette tempête: l'Isa- onze cents. Résumant sa prière en un voeu solennel,
= la WE Québec s’agenouillait dans son modeste temple, M. BERTRAND, PROP.Core : “ .

. * Par tout ce que la guerre a de plus vexatoire, Catastrophe tnouie, horrible, sans exemple, ; ;
Rs 3 L ‘Angleterre, depuis plus de cent ans déjà, Sur ses rocs où, dit-on, son fantôme apparaît. 128 rue Saint-Jacques, Saint-Jeandons Ë .Harassait le pays. Un jour, elle jugea La flotte de Walker toute entière sombrait
eu Qu'il était temps d'en finir. Bonne aubaine, - 34] —887] J4] -9 17 1
coup 3 Les colons haletaient et respiraient à peine. Lours FRECHETTE ——
cJ E Un grand coup , hardiment et brusquement porté,
he E Lui conquérait un sol trop longtemps convoité,
ail F Ruinant pour jamais la France au nouveau monde. -

È Sa force l'enhardit, la saison la seconde: Omma e a

| E Vite, une grosse flotte, une armée!... Et bientot :
re 3 Québec désespérée, aux abois, ou plutôt
pour |g Commefatalement écrasée à l'avance,
mo = Apprend avec effroi que l'ennemi s'avance,
dans Et, vainqueur sans merci, sillonne en conquérant
n le E De ses nombreux vaisseaux le golfe Saint-Laurent. loUS les
ava 3

te a = Devant cet horizon de tempéte qui gronde,
ture fi

nent

Je ne cite, pour ne pas
abuser de la patience du lec-
teur, qu'une infime partie
des stances épiques et fie-
res inspirées à Fréchette
par cette victoire de Fron-
tenac

 

  
 

 

Frontenac, vainqueur de
Phipps, Québec, 1690.

2 Voici comment le poète
Fréchette célèbre la vic-
torre de Frontenac sur

Phipps, venu assiéger Qué-
bec en 1690.

 

Phipps bombardait Québec. Du haut de son nid d'aigle,
ï Frontenac tenait ferme et ripostait en régle,

La velle, un envoyé de l'amiral anglais
Avail, signaux en mains, pris pied sur les galets
Où du cap Diamant l'escarpement se dresse,
Et, porteur d’un message insolent dont l'adresse
Ne dissimulait point l'orgue:lleuse teneur,
S'était fait introduire près du Gouverneur.
Celui-ci, digne et fier comme guerrier de Troie,
Calme, avait répliqué: Dite à qui vous envoie

ant,

 

E, - Nul besoin, n'est-ce pas, d'en faire un parchemin -
3 Que ce sont mes canons qui répondront demain! (16 oct.
ù 1690)

# … Troisjours plus tard, quand, après maint échec
- Plus ou moins désastreux, du bassin de Québec

Phipps dut battre en retraite avec sa flotte anglaise,
Son drapeau prisonnier flottait sur la falaise.

Note: Ce drapeau, pris sur l'ennemi dans des circonstances
; extraordinaires, fut suspendu aux voûtes de la cathédrale
E de Québec. Le héros qui réussit ce prodige est M. de

Sainte-Hélène, de la famille D'Iberville.
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C-6/ Cahier la fête des nôtres
 

Une fresque historique
  
 

Ville sept cent cinquante-neui
Il faut nous arrêter, àâre- Nes d'Abraham 1759

gret, vous le comprendrez

surement, d'effeuiller a la
hate les belles pages de no- Note ‘Cette precieuse

tre histoire. Comme dansun relique, qu'on appelle Je
beau roman, l'héroinemeurt ‘Drapeau de Carillon’, est
dans les bras de son fidèle aujourd'hui la propriété de
amant. Eh! our, Montcalm l'université de Québec. Elle

meurt enserrant pieusement a fait le sujet d'un célèbre
dans ses mains refroidies poeme d'Octave Cremazie

le cher drapeau fleurdelise (Crémazie, né à Québec,
C'est la défaite des plai- (1827-1879)

{C'est à cette occasion que l'église de Notre-Dame, dans
la basse vrfle de Québec, reçut le nom de Notre-Dame-
des - Victoires).

La France.

De nos héros mourants n'entendit pas la voix.
Montcalm, hélas! vaincu pour la première fois,
Tombe au champ du combat, drapé dans sa bannière,
Lévis, dernier lutteur de la lutte dernière,
Arrache encore, vengeant la France et sa fierté,
Un supréme triomphe à la fatalité!

Puis ce fut tout. Au front de nos tours chancelantes,

L ‘étranger arbora ses couleurs insolentes;

Et notre vieux drapeau, trempé de pleurs amers,

Ferma son aile blanche et traversa les mers!

Le dernier drapeau blanc

Une dédicace
présent bren enracinés.

C'est avec fierté et grand
respect que nous nous de-
vons à nous-mèmes de tour-
ner les pages de ces récits
épiques de notre histoire.

En ce faisant nous décou-

 

Me serait-1l permis de
presenter ces pages d'his-
toire d'une façon toute spe-
ciale, à nos étudiants des
écoles secondaires.

Chaque, fois qu'il m'a ete
donne de les rencontrer, leur
courtoisie et teur politesse  vrirons, comme dans une

m'ont toujours impresston- Mine de pierres précieuses
né un grand nombre d'anecdo-

Je veux aussi, par lame- tes tout à l'honneur de nos
me occasion, rendre hom-  aieux
mage a leurs professeurs Qu'ils aient commis par-
A bon droit on est fier de fois des erreurs, soit: quel

ceux qui nous ont donné le peuple, quelle nation peut se
jour Ce n'est jamais sans vanter d'avoir toujours été
un certain serrement de sans reproche?
coeur qu'on se remémore Quand Louis Fréchette
ces jours de notre enfance présenta à ses lecteurs son

a l'humble foyer familial. merveilleux ouvrage ’’La
Hélas! certains ne vivent Légende d'un Peuple’, fier

que de l'instant présent. Peu sans doute de tout ce que ces
leur importe leur avenir ou hauts faits du passé lui
celui de leurs enfants. Nous avaient inspire, 11 eut cette
savons pourtant que l'arbre dédicace, - qui sera pour
ne peut vivre et porter des moi le mot de la fin.:
fruits sans ses racines pro-
fondément enfoncées dans le
sol |! en est de meme de
l'homme. ;

Nos enfants ne pourront
donc affronter l'avenir que
sur la base d'un passe et d‘un

‘’O notre histoire! écrin de
perles ignorées!

‘’Je baise avec amour te

pages vénérées''. :

Gustave SIGNORI

Hommage à tous les

@anadiens- Français

©. ESB CANADA LTD
* Batteries pour automobiles
- et iftdustries

heo  
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— cameal

Combien ai-je de fois, le front mélancolique,
Barsé preusement ta touchante relique,
O Montcalm! ce drapeau témoin de tant d'efforts,
Ce drapeau glorreux que chanta Crémazte,
Drapeau qu: n'a jamais connu d'apostasie,
Et que la France un jour, oublia sur nos bords!

quand on songe à ces choses,
A ces jours, où martyrs, de tant de saintes causes,
Nos pères, secouant ce sublime haillon,

S: dénouës de tout qu'on a peine à le croire,
Allarent, un contre cinq, pour défendre ta gloire.
Vaincre en désespérés aux champs de Carillon,

Oui, France, quand on songe à tout ce sombre drame,
On ne peut s'empêcher d'en suivre un peu la trame,
Et de voir, à Versailles, un Bren-Armé, dit-on,
Tandis que nos héros au loin criarent famine,

Sous les yeux d'une cour que le vice effémine,
Couvrir de diamants des Phrynés de haut ton!

O drapeau! vieille épave échappée au naufrage!
Tor qui vis cette gloire et qui vis cet outrage,
Symbole d'héroisme et témoin accablant,
Dans tes plis qui flottarent en ces grands jours d'alarmes,
Au sang de nos aïeux nous mélerons nos larmes...
Mais reste pour jamais je dernier drapeau blanc!

Lows FRECHETTE
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Régionale Honoré-Mercier
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Cinq mille élèves ont participé au
concours Le drapeau québécois”

Le 24 mat avait lieu le eleves dont les travaux ces, et ce, depuis plusieurs tees le français, l'histoire,
gala du concours ‘’Le dra- avaient été choisis par les années a la régionale Hono- les arts plastiques, lamus1-
peau québécois’. C'est à différents jury re-Mercier Plus de cing que et l'expression drama-
cette occasion que nous Ce concours est celui qui mille élèves ont participé tique Nous avons donc pu
avons remis les prix aux remporta le plus grandsuc- dans les matières accep- constater que les jeunes ne

manquent pas d'idées orig1-
nales et que le patrimoine

Ct quebecois peut-etre une
source d'inspiration inta-
rissable

Pour les organisateurs et
les enseignants qui ont tra
vaille a ce concours, le re-

sultat obtenu fut en quelque
sorte une révelation Depuis
quelques annees, nous

avions delaisse ce type d'e

mulation sous pretexte que
la competition entre lesele-
ves n'est pas toujours re-
commandable au plan pe-

dagogique 1l va sans dire

Certes, le debat sur cette
question est toujours possi-
ble Personne ne peut affir-

mer que les consequences
d'une telle activite sont tota
lement negatives ou totale

ment positives chez l'elove
Quoiqu'il en suit, lareponse  des eleves nous permet de

croire qu'ils ont besoin

* (comme nous d'ailleurs} de

} telles occasions de se sur

monter, d'aller plus loin

Cependant, pour qu un

concours comme cel du

Petit point drapeau ait des chances de
plaire a l'eleve, 11 faut qu'il

Avec ce travail de petit point, France second prix au ler cycle en arts plasti- soit integre a la demar

Cyr de l'école Bouthillier a remporté le ques. che ‘ordinaire de la «las

 

Hommage chaleureux

 

à tous les Québécois

WALTER SMITH
Loge is En ce jour de la Saint-Jean Baptiste, je

Députe federal desire offrir a tous les citoyens de mon
Saint.Je: ê comté et à toute la population québécoise
hor Tan ‘’nos hommages les plus sincères’. Que
ervitle cette fête soit célébrée dans la joie etAR

l'allegresse.

 

 
 

 

se | faut qu'il ait ete pla-
nifié et inséré dans le pro-
cessus pédagogique dupro-
fesseur Bref, une activite
comme celle-là doit faire
partie de l'itineraire conve-
nu entre le professeur et
l‘eleve C'est probablement
pour cette raison que le
concours Le drapeau que
becois a obtenu autant de

succes aupres des eleves
Et pour cela, il faut félici-

ter les professeurs
Dans ce cahier, tous les

textes gagnants sont repru
duits intégralement En ou
tre, vous trouverez les pho

tographies des oeuvres ga
gnantes er arts plastiques

Nous sommes convaincus
que des oeuvres commecel
les- la meritasent d'etre pu
bhrees. Surtout a l'occasion
de notre fete nationale

Gilles GEMME

 

Saint-Jean Baptiste

Venez déguster nos specialites italiennes

permis de boissons complet
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Bonne chance

au Festival Johannais

Tél.: 346-6263 - 346-6472

Hommage à tous les Québécois
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Duplessis

Celui qui nous donna notre drapeau
Maurice Duplessis naquit

à Yamachiche, près de
Trois-Rivières, le 20 avril
1890. Quelques Mois plus
tard, il se fit baptiser par
Mgr Lafléche du nom de Jo-
seph Le Noblet Duplessis Il
fut te seul garçon d’une fa-
milie de cing enfants

Etudes et jeunesse
 

A l'automne de 1898, Du-
plessis entra au College
Notre-Dame de Montreal sur
la Cote-des-Neiges, qui se
situait aux limites de la vil-

le Pendant ses quatre an-

nees d'etudes 1! se montra
un bon eleve. aime des en-

seignants et de ses cama-

rades. Les jours de conge,
la troupe de garcons portant

le gilet croise réglementai-
re bleu marine à boutons

dores, casquettes et bas as-

sortis. descendait le Mont-

Royal en tramway Le jeune

Duplessis se prit d'amitie

pour le Frère Andre qui fut
portier du college Grace a
sa foi inebranlable et a sa

popularite. cet homme reus-

l'oratorre
Mont-

sit a faire batir

Saint-Joseph sur le

Collage

Royal et 11 partagea les sen-
trments de Duplessis.

Pendant sa jeunesse, le
Jeune Duplessis passait ses
vacances d'êté sur laferme
de son grand-père à Yama-
chiche. Il s'est souvenu tou-
jours et avec tendresse de
ces périodes heureuses.
Vers l'age de dix ans, 1l

commença a se donner pres-
que entierement à l'étude et
à la preparation de la vie qui
va etre un jour la stenne
Duplessis fut remarquable-
ment brillant dans ses études
au seminaire d@Trois-R1-
viéres, 1! ne resta pas tou-
jours bien tranquille, 1l fit

aussi des espiegleries et le
lieu de tout cela se trouvait

dans le dortoir lits atta-
ches de maniere a s'ecrou-
ler des qu'on s'y couchant,
vetements caches, oreullers
de plumes, seaux d'eau, tar-

tes. petits pains et autres
projectiles bien connus des
ecoliers Tout ca fut bien
amusant et Duplessis s'en
donnait a coeur joie

I! songea à se consacrer
a l'Eglise car le Frère An-
dre le poussait gentiment
dans = cette direction. Plu-

sieurs années plus tard,

 
Avec ce collage, Johanne Riel de l'école

Beaulieu a remporté le second prix au
2e cycle en arts plastiques.

Hommage à tous
les Québécois
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Duplessis se confia a sa
secretaire en disant ‘‘le sa-
cerdoce, c'est trop pour
mor’

En septembre 1910, 1l
s'inscrivit à Montréal a la
Faculté de droit qui faisant
partie de l'Université de L a-
val En meme temps qu'il
poursuivait ses études, Du-

plessis travailla dans un bu-
reau d'avocat. C'est a cette
époque qu'il commença à
boire Admis au Barreau le
14 septembre 1913, 11 re-
tourna a Trois-Rivières

pour y ouvrir un bureau d'a-
vocat avec Edouard Lan-
glois

Je vais vous faire une

courte description de Du-
plessis sur son plan phys1-

que. son visage était sillonne
de deux rides profondes al--

lant des narines aux com-

missures de la bouche, les

yeux furent ses traits les
plus remarquables, bruns et
perçants, 1! garda sa cheve-
lure abondante jusqu'à sa
mort, son nez était un peu
long

La mere de Duplessis,
Berthe Duplessis, née Ber-
the Genest mourut en 1921
et son père Nére Duplessis
en 1926.

 

Vie publique

Le 16 mai 1927, à l'âge de
trente-sept ans, Duplessis
eut sa lère élection à l'As-
semblée Législative comme
depute de Trois-Rivières.
Réélu en 1931. Élu chef du
Part: Conservateur de la
province de Quebec à la con-
vention conservatrice de

Sherbrooke le 4 octobre 1933

Premier Ministre et procu-
reur général le 26 août 1936
Ministre de la voirie en

1938. Défait aux élections du
25 octobre 1939. De nouveau
Premier Ministre le 8 août
1944. Reelu le 28 juillet 1948,
le 16 juillet 1952 et le 30
Juin 1956.
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”9 Du SEMNAIRE,SAUNT-JEAN |

Monsieur _.Duptlessis ne
prit jamais de.vacances, il
croyait que c'était du temps
perdu.

En 1951, le pont Duples-
sts, Celui qui relit Trois-
Rivières jusqu'au Cap-de-
la-Madeleine s’écroula.

Duplessis répéta souvent
les mêmes anecdotes: 11 ré-
péta une douzaine de fois:
‘’Aide-toi et le Ciel t'aide-
ra’ ou ‘’Aide-toi et l'Union

Nationale t'aidera‘ Ce qui
a la meme signification.

Durant les dix-huit ans

qu'il passa au parlement, il
cessa de boire et tourna le

dos à la gent feminine
mais resta accroche au pou-
votr, sa seule raison de vi-
vre.

Vers la fin de l'année

1958, la santé de Duplessis
se detériorait |! était fati-

gue, de mauvaise humeur et
souffrait de pertes de mé-
-moire. Une tache noire ap-
parut au sommet gauche du
front et s'agrandit durant
l'annee 1959, jusqu'à la di-
mension d'une piece de
vingt-cing sous. Ses bras
devinrent sinueux et sa
peau prit l'apparence de
vieux parchemin. Les méde-
cins lui avaient dit qu'il ne
lur restait qu'un an à vivre.
ll n'avait pas peur de la mort
mais de la retraite etil res-
ta à son poste jusqu'à la fin.
Au mois de septembre

1959, Duplessis alla visiter
les mines de fer de I'lron
Ore Company a Sept- Îles,
en compagnie de quelques
membres de son caucus. Le
lendemain de son-arrivée, 1l
s'effondra: sa jambe et son
bras droit étaient raides,
son expression fixe, ses le-
vres blemes; un tic convul-

sif affectait son oeil gau-
che. |! venait de subir une
hémorragie cérébrale et sa
condition était grave. Quand
d'autres spécialistes arri-
vèrent le lendemain, Du-
plessis avait fait trois au-
tres hémorragies. La mai-

  

  

   
  
  

   

son était entourée de jour-
nalistes qui attendaient sa
mort. |! mourut à minuit
et cing minutes le 7 septem-
bre 1959. il fut exposé pen-
dant une journée à l'Assem-
blèe Législative où 1! avant
siege pendant vingt-sept ans.

Environ cent mille per-
sonnes défilèrent en pleu-
rant. Un corbillard suivi de
cinquante camions de fleurs
ramena la dépouille mor-
telle a Trois-Rivières, ou
l'époux de la province etle
père du peuple québécois

avait vu le jour. Le testa-
ment de Duplessis ne fut pas
publié mais il semblerait
qu'il n'eut à peu près rien
laissé. Il possédait une ma:-
son à Trois-Rivières, ce

fut à peu pres tout. If avait
une collection de peintures
qu'on donna au Musée de la
province de Québec

Guylaine Bergeron,
Polyvalente
Eutlide-Théberge
Deuxième prix d'histoire
Premier cycle.
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 Le fleurdelisé   
Tout au sommetd’une tour

que vous connaissez sure-
ment, un étrange dialogue
s'effectue entre deux etran-
ges.. personnes:
- Je te le demande en gra-
ce! Par respect pour mes
fils blancs... s'il te plait,
veux-tu cesser de souffler
si fort?

- Tu n'aimes plus les
grands vents...! Et d'ail-
leurs, ce n'est qu'une petite
brise pour te mettre enfor-
me. Allez! Viens jouer!
Tu m'as toujours dit de souf-
fler plus fort, toujours vite.
Tu n‘aimes plus les grands
vents?

- Mais si meme si les
alizes sont encore trop

violents pour moi, et qu'ils

peuvent me mettre en mor-
ceaux Cette année ce n'est
plus pareil J'ai grand'peine
a l'avouer, mais je com-

mence a avoir les coutures
faibles Le temps a mal-
heureusement joue contre
moi 1! a délave mes cou-
leurs, affaibli mes coutures

encrasse mes cordages 1!
m acheve a coup d'usure Je

fais mon temps Mais mon
temps est presque tout ecou-
le deja, 11 se glisse entre
mes fibres, 11 m'arrache pe-

tit a petit, 11 me fripe

J'agonise, je meurs a petits
vents! Le temps me tue!!!

Le temps Ah! mais
qu'est-ce que c'est que le

temps?
Les Mois passent sans

qu'on s'en apercoive vrau-
ment  etl'onseplaintqu'ils

passent trop lentement, on

n a pas fini la journee d'au-
Jourd'hui qu'on pense deja
a la journee de demain!

En verite les jours <'ef-
facent trop vite

L avenir se presente a

nous comme un long mat sans
fin, comme une hampe pro-
miser. Le passe se presente
a nous comme un temps

passe. L'avenir déploie son
immense tapis de roses

son interminable tapis, tan-
dis que le passé lui, 1! roule
vitement le sien, y empri-
sonnant tous nos souvenirs.

On se soucie peu de l'avenir
car on ne songe jamais qu'un
Jour, l'avenir deviendra pré-
sent! Pour moi maintenant il
est déjà présént, demain mon
present sera passé...
Demain. . demain on va

me remplacer au sommetde
mon mât. Contre un autre
drapeau, un drapeau neuf,
plus jeune, plus beau, plus

fier. Dans quelques heures
Ouaip! demain on me rem -

place! En somme, c'est une
tres une tres, une très
mauvaise chose!!! Car j'ai
peur, j'a! peur jusqu'au tre-
fond de mon ame, mes lys

s'entrechoquent tellement je
tremble à l'idée du jour pro-
chain!

J'ai peur!! je le dis, je le
crie. ! Je le pleure en guise
de defense. J'ai les ‘’bar-
rioles‘’ tordues, tellement je

SUIS angoisse a la pensée
des flammes. du feu!

- Mais le feu me dit quel-
que chose a moi aussi. Le
feu se nourrit d'air, 1

mange mon air Pourquoi
parles-tu de feu?

- Pourquoi ce mot?  Au-
tant dire, pourquoi ma mort?
La mort cette insoutena-
ble chose pour un etre qui
s'acheve!

Je n'ai plus le respect

qu'on me concedait aupa-

ravant Les defiles, les ce-
remonies officielles, tout le

peuple etait soucieux de me

convier a la fete! On m'a-
vait meme vote un code tu

sais! On n'a pas beaucoup

ecrit de livre sur mor, Mais

| a: quand meme inspire une

p o-e-t-e-s-s-e

‘Et, quand ton soir vien-
dra, © vieux de Maprovince,
Que, de mon paradis, le
bon Dieu ne t'evince!

Le chapelet aux doigts
Et ton regard usé
Vers le fleurdelise

Rassemble tes amours:
ta patrie et ta foi

Germaine LAPLANTE"
- Commec'est beau
- Out! … Et j'en suis as-

sez fier. Puis cette ode a
été lue en présence de l'ho-
norable Duplessis! Que de
souvenirs, que de souvenirs!
O pitié! Aidez-mo1! sauve-

moi! Le soleil se couche,

bientot 1! fera Nuit, purs jour
a nouveau On va me faire
bruler, tu comprends, de-

main!
Laisse-moi reflechir

Et pendant toutes les heu-
res qui suivirent jusqu'au
matin, le vent ne souffla
mot. ul reflechissait. Toute

la nuit, Il se tut, et memele

matin Il faisait toujours

silence, lorsqu'a l'aube on

descendit le vieux drapeau

du mat, 1! faisait toujours
silence lorsqu'on l'emmena

sur un COUSSIN rouge en
larmes et en lambeaux, plie
en quatre par la douleur

- Le vent, le vent! Ohe!

tu m'entends? M'as-tuaban-

LE PALAIS
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donne? Es-tu toujours mon
ami? Sauve-moi!
Brusquement une brise

se leva... se transformant
tout à coup en vents plus
durs, puis en rafales, enfin
en véritables tornades! Le
drapeau s'éleva en tourbil-
lonnant, porté par les bras

agiles du vent.
Tu ne m'as pas oublié!

cria de joie le vieux dra-
peau

- Bien sur que non!
- Tu m'emmenes ou?

Jusqu'au bout de mon
territoire De la, je te
confiera: à d'autres de mes
amis Des amis très gen-
tls!

- Merci, mon vieux! Ne
va pas trop vite !
À ‘Québec’ la tempete

s'etait déja ralmee Mais
on  chercha bien en vain,
les restes du vieux  dra-

peau

Michel Langevin, sec Vv

Ecole Beaulieu,

Premier prix de francais
Deuxieme cycle
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DE LA MUSIQUE
(SAINT-JEAN) INC.

\ 234 RUE SAINT-JACQUES,
\ SAINT-JEAN TÉL.: 347-8665
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161 rue Saint-Jacques

 

 
@® Saint-Jean 347-106;  

(près du boul. Industriel)

 

Hommages

aux
Canadiens
Français

pour la
St-Jean Baptiste

QUINCAILLERIE

©C—ferlandinc.
405 Jacques-Cartier Sud

C.P. 125, St-Jean 347-3784-5   
  

    

     

 

COMPAGNIE

Une filiale

MARCEL FORTIER, C.L.U.
’ directeur d'agence

348-6872

de Groupe Pret et

 

 

sur l'assurance-vie,

ATERNA-VIE
D'ASSURANCE

Revenu

TEL.:

Hommage aux Québécois

a l'occasion des Fêtes

de la Saint-Jean “Baptiste

Vous aimeriez obtenir des renseignements intéressants
les rentes d'invalidité, de retraite,

l'investissement sur hypothèque en fiducie, etc...? N'hési-
tez pas notre equipe est là pour vous servir.

525 BOUL. DU SEMINAIRE SUITE 3

SAINT-JEAN 348-6872 (3)

 

         
         

  

       

  HELENE DESNOYERS
secrétaire
348-6872

MICHEL SENESAC
347-0722

GERARD BELLEMARE
{L scolle)
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 Lh stoire de notre fleurdelise  
 

Nous voyons trés souvent
le drapeau du Québec affi-
ché un peu partout, plus sou-
vent comme publicité que
comme emblème. Pensons
seulement aux T-shirts, aux
étiquettes collantes, aux

nouvelles plaques d'imma-
triculation, etc. Bref, nous
le voyons partout où il y a

Drapeau Carillon

Le notaire Rodoiphe Fournier d’Iber-
ville est propriétaire de ce drapeau Ca-
rillon. I! enexisterait plus que deux exem-

quelque chose à vendre.
Mars prenons-nous vraiment
conscrence de ce quest le
drapeau du Québec, de toutes
les années de lutte pour avoir
enfin ce bout d'étoffe com-
me drapeau national? C'est
ce que j'ai fait par le con-
cours de cette recherche en
essayant de rassembler tous

plaires au Québec. On voit M. Fournier

    
   

les événements qui ont ame-
né au choix de ce drapeau,
le fleurdelisé. Par le biais
de cette recherche, J'ai aus-

si trouvé des renseigne-
ments sur d'autres dra-
peaux, comme celui des
Patriotes, du tricolore de
la France, etc. En faisant

l'historique de notre dra-

 

3

en compagnie de M. André Larochelle
(à droite), président du comité de promo-
tion du drapeau.

peau, je dois nécessaire-
ment parler du Carillon
{drapeau) puisqu'il est l’an-
cêtre direct du fleurdelisé.

Historique
 

Le drapeau national du
Canada Français, qu'on ap-
pelle le fleurdelisé, a obte-
nu sa reconnaissance offi-
cielle par le gouvernement
de la province de Québec en
1948, plus précisément le
21 janvier, sous le ‘‘règne’’
de Maurice Duplessis. La
Gazette Officielle de Qué-
bec rapportant tous les tex-
tes officiels de loi, publiant
la nouvelle à la plus grande
Joie des Canadiens-français
C'était la conclusion d'une
longue campagne en faveur
d'un drapeau vraiment re-
présentatif de la province,
qui remonte au milieu du
dix-neuvieme siècle

Le Drapeau des Patriotes

 

En effet, vers 1830, les pa-

triotes de Montréal arborè-
rent un drapeau rouge, blanc
et vert en signe de railie-
ment. On se rappelle que la
célèbre rébellion avait été
faite à cause de gouver-
neurs et de fonctionnaires
arrogants qui avaient entre-

pris de faire de la province
de Québec un pays anglais,
une autre Irlande. Les pa-
triotes firent de meme, le
24 janvier 1842 lors de la
première célebration de la
Saint-Jean Baptiste à Qué-
bec. Plus tard, on supprima

Hommage
à tous les

Québécois

le rouge pour ne conserver
que le blanc et le vert qui
furent les couleurs de la
Société Saint-Jean Baptiste
de Québec jusqu'en 1888.
C'est alors que cette asso-
ciation adopta le tricolore
français, c'est-a-dire le

drapeau bleu, blanc et rouge.

Au début du vingtième siè-
cle, de 1900 à 1903, les pa-
triotes réclament un dra-
peau propre au Canada-
français, un drapeau dts-
tinctif. Une campagne, pour
avoir des ‘’exemples’’ pos-
sibles de drapeaux, est de-
clenchée par J.-P. Tardivel
dans son journal ‘’La Vèer1-
té’, hebdomadaire de Que-
bec gui a un grand succes
Le premier fleurdelisé est
réalisé en 1902 par un mem-
bre du clergé, l'abbé Ftlia-
trault qui le conçoit et le
hisse au mât du presbytère
de Saint-Judes dans le com-
te de Saint-Hyacinthe. Ce
drapeau ne se nomme pas en-
core lefleurdelise mais bien
le Carillon qui est le nom
chois! par l'abbé Le Caril-
lon possède un champ bleu
azur orne de quatre fleurs
de lis pointant vers le centre

et traverse d'une Croix
blanche Peu après, dans
une brochure intitulée ‘’No-
tre Drapeau'', celui que l’on
connaît comme étant M.
l'abbé Elphege Fihatrault
propose comme drapeau na-
tional, celui qu'il a lui-mê-
me conçu. Ce projet est ac-
cue1lli”avec beaucoup d'en-

 

 

thousiasme. L'abbé qui as: -
gné le dessin du pseudonyme
‘Un compatriote’', y donne
les raisons de son choix
Premièrement, le bleu et
les quatre fleurs de lis blan-
ches sont sur la bannière
de Carillon, celle qu'il croit
etre la seule (batarlte) qu
soit restée légendaire par -
mi le peuple, à cause peut-
être de la part brillante qu'y
avait prise nos pères. (Cette
bataille dura sept heures et
fut remportée par Montcalm
elle retarda, en outre, d'un
an la chute de la Nouvelle-
France). Deuxièmement.
la croix blanche est incon-
testablement la marque
francaise d'un drapeau a
l'epoque où nous fümes se
parés de la mère-patrie (ou
plutôt oubliés). Des lors,
ce drapeau de Carillon rc
çoit l'appui des S.S.JB qui
abandonnent leur drapeau
tricolore et revolutjonnaurc
de la France.

D'autres organismes font
de meme et favorisent l'ex
pansion du drapeau de Ca
rillon. En 1902, se forment
deux comités d‘etude pour
l'adoption du Carillon 3
Montreal et a Québec L«
24 mars 1903, des citoyens
influents de Quebec pres:
dés par Télesphore Verret
president de la S.S.JB aim
ss que les membresdes deux
comités, choisissent le Ca
rillon de |'abbe Filiatrault
mais en y ajoutant le Sacre
Coeur entouré de feuilles
d'érable, en plein centre de

>la croix.
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Le Carillon Sacré-Coeur

Le drapeau s'appellera
maintenant le Carillon Sa-
cré-Coeur. Quatre jours
plus tard, c'est-à-dire le
28 mars, les élèves du col-

lège Saint-Boniface au Ma-
nitoba, l'adoptent à leur tour

De nombreuses S.S.J.B. du
Canada et des Etats-Unis
(!!) se font les propagandis-
tes de ce nouveau drapeau:
celle de Charlesbourg, dès
le 23 avril 1903, celle de
Saint-Sauveur de Québec,
le 7 mai suivant, celle de

Saint-Boniface, le ler juin,

etc Lors de la célébration
du 24 juin 1903 (Saint-Jean
Baptiste), le CarillonSacre-

Coeur est à l'honneur dans
plusieurs endroits et de
hautes personnalités le re-
commandent.

On sait, d'autre part, que
le changement apporté au
drapeau de Carillon, c'est-
a-dire l'addition du Sacré-
Coeur, ne plait que peu à
l'abbe Elphège Filiatrault,
n° du reste à une grande
partie de l'opinion publique
Cependant, une vaste cam-

pagne de publicité finit par
l'imposer, s: bien qu'en 1926
le Carillon Sacre-Coeur re-
coit une sorte de consecra-
tion officielle une loi de

l'Assemblée Législative le
donne pour couleurs à la
S.SJB qui le conservera
dans la refonte de sa char-
te en 1937 Il s'agit donc
bel et bien de l'ancetre di-
rect du fleurdelise actuel

Le Fieurdelisé--
 

Donc nous avons eu le Ca-
rillon du Sacré-Coeur com-
me drapeau national jusqu'en
1935. Pendant cette année,
un article parait dans l'Ac-
tion Nationale sous la si-
gnature d'Arthur Lauren-
deau. Celui-ci propose sim-
plement d'enlever le Sacré-
Coeur et les feuilles d'éra-
ble et de nommer le nouveau
drapeau ains1 ‘‘épuré’’, le
fleurdelisé. Mais cela sus-
cite des années de nouvelles
discussions, de nouvelles
controverses qui n'aboutis-
sent à rien. La guerre qui
commence n’'aide pas beau-
coup les nationalistes à fai-
re adopter le drapeau sans
Sacré-Coeur.

En 1944, le chanoine Li0o-
nel Groulx, grand propagan-
diste du fleurdelisé, publie
‘Le Drapeau Canadien-
français'’ qui fait connaître
ses origines Puis en 1946,
plus précisement le 27fe-
vrier, l'Assemblée Législa-
tive du Québec vote à l'una-

~

nimité une proposition qui
demande a un comité féde-
ral spécialement constitué
à cette fin de choisir un dra-
peau véritablement cana-
dien. |! y a rejet de la pro-
position québécoise qui
veut la suppression du Sa-
cré-Coeur et des feuilles
d'érable. Le 11 juillet,
c'est un ‘’red ensign’’ re-
manié qui est adopte par les
Communes. On voit alors,
situation jugée anormale au
Québec, le ‘’redensign’’
flotter sur la tour de la paix
à Ottawa et l'Union Jack,
toujours présent sur celle
du palais de l'Assemblée
québécoise (ce qui signifie
que le Carillon Sacré-Coeur
n'avait pas été adopte, off1-
ciellement par l'Assemblée
comme drapeau national?)
C'est ce qui, le 19novembre
amène le député indépendant
de Québec-Comté, M. René
Chaloult, à inscrire aufeui|-
leton de la Chambre, la mo-

tion suivante: ‘‘Âttendu que
le 27 février 1946, l'Assem-

blée Législative de Québec
a adopté à l'unanimité une
motion priant le comité par-
lementaire fédéral de choi-
sir un drapeau véritable-
mènt canadien, c'est-à-dire
un drapeau qui exclut tout
signe de servage, de colomia-
lisme'' (!!)
Le 19 mars 1947, il y a

formation d'un comité de
douze membres chargés
d'étudier l'opportunite d'un
nouveau drapeau. L'‘unan'-
mité des membres est loin
d'etre acquise. Finalement
le comité se déclare favora-
ble au principe d'un drapeau
pour le Québec Au cours de
l'année 1947, un grand mou-
vement d'opinion s'organ:-
se: journaux comme ‘’Le De-
voir‘, ‘’L'Action catholi-
que'’, groupes de pression,
associations pour sensibili-
ser l'Assemblée Législati-
ve en faveur du fleurdehse.
M. Chaloult revient à la
charge en proposant une se-
conde motion en feuilleton de
la Chambre pour l'adoption
d'un drapeau pour laprovin-
ce de Quebec, à l'exemple
de la Nouvelle-Ecosse. Tous
les fervents du fleurdelisé
multiplient les resolutions,
les interventions auprès des
ministres et deputés Parti-
culièrement, le 18 mai de
cette même année, lors d'u-
ne grande manifestation en
la cité de Saint-Jean en
hommage à Honoré-Mercier
(Union Nationale), les S.S.J.
B. de la région prient l'ho-
norable Paul Beaulieu, mi-

nistre du Commerce et de
l'Industrie, qui y assistant,
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de se faire leur porte-paro-
le auprès du gouvernement
pour que le fleurdelise soit
adopté sans retard comme
drapeau du Québec. Entre-
temps, une commission gou-
vernementale, présidée par
l'honorable Gagnon, recom-
mandait l'adoption d’un dra-
peau provincial. Or, quel-
ques heures avant la séance
du 21 janvier 1948, aucours
de laquelle la question de-
vait être débattue, un arre-
té ministériel recevait l'ap-
probation commune du Con-
seil des Ministres, consa-
crant le fleurdelisé comme
drapeau officiel du Quebec.

Il y a maintenant trente
ans, cette année, que cet
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évênement mémorable s'est
déroulé. Je rapporte ici les
paroles i: du notat-
re Rodolp Ournier (citées
dans le Manuel des S.S.J.B}
pour rappeler ‘’ce fameux
jôur où on l'a enfin eu notre
drapeau'’: ‘’Mercredi, le 21
janvier 1948, à 3 heures de
l'après-midi, le fleurdelisé
etait hisse sur le Parlement
du Québec, alors qu'en
Chambre, l'honorable pre-
mier ministre Duplessis an-
nonçait que, sur proposition
de l'honorable Paul Beau-
lieu, 1l avait été chois: par

arrété ministériel comme

=

94juin
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ue brillentlesfeux!
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(suite de la page précédente)

drapeau officiel, mais avec
le changement suivant: les
quatre fleurs de lis, au lieu
d'etre pointées vers le cen-
tre, seraient verticales’’. On

croit que Maurice Duples-
sis, en effectuant ce change-
ment indiquait par là qu'il
etait absolument contre tou-

te forme de centralisation en

matiere de politique féde-
rale-provinciale Un projet
di loi confirmant cette déc1-
sion reçoit l'approbation
unanime de l'Assemblée le-
grstative le 7 mars 1950.
Apres son adoption au Con-
seil legislatif, la nouvelle

lor est sanctionnée le 9 du
meme mois

La serie téelévisee: sve

DUPLESSIS 

Ceux qui ont eu I'pccasion
de regarder cet épisode de
la série Duplessis où l'on
assiste à l'adoption dufleur-
delisé se rappelleront qu’il
n'y a pas eu de rassemble-
ment public lors du déploie-
ment du drapeau qui a été
fait par un secrétaire de
M. Duplessis (Si les rensei-
gnements sont exacts). Tout
a ete fait dans le plus grand
secret et meme Mlle Aurélia
Cloutier, la secrétaire de
M Duplessis, qui était très
proche de lui, n'en savait

rien. Vous vous rappellerez
surement l'exclamation de
Mlle Cloutier quand elle a
vu le drapeau flotter au vent
et la fterte de Maurice Du-
plessis

La fleur de lis-
 

La fleur de lis est un Mo-

+ Reraldique particulier a
‘a France Cotte figure a
suscite un grand nombre de

recherches et de discus-

sions On croit que la fleur
de lis a ete semer sans
nombre sur l'ecu de Fran-

ce, pour ensuite etre redui-
te au nombre de trois, sym-

bole de la Sainte-Trinite.

Quelques-uns ont préten-
du voir dans cette figure une
fleur de la famille des l1-

liacées, mais cette opinion

a été très discutée. On a sou-

      àtous

l’occasion

de la

St-Jean

 

les Québécois

“Léo Font,

tenu que la fleur de lis était
une forme de croix, puis un
fer de lance (l'añgon des
Francs avec ses deux cro-
chets), un fer de javelot,

de hache ou d'une francis-
que.

Fauvin et Scohier, deux
maitres héraldistes du
temps passe la prenaient
pour un crapaud à cause de
ceux que les rois Francs
auraient portés comme em-
blème en souvenir des pays
marécageux qu'ils avaient
d'abord habités.
On a aussi prétendu que

la fleur de lis héraldique
pourrait etre la figuration
du Trident de Neptune: en
haut, la fourche à trois pi-

ques; en bas la douille où
s'emboite la hampe.

La version la plus vala-
ble est celle-ci LeroiLouis
VH, Le Jeune, en 1137, cho1-

sit pour orner son sceau, son
écu d'armes et ses carapa-
çons, un semis de fleur de

Sculpture
Iris Strebel de

remporté le

 

         

MAIRE D'IBE

l’école Bouthillier a
ler prix au ler cycle en

lis, d'où vient le nom fleur

de Louis ou fleur de lis:

 

Conclusion
 

Dans le texte, M. Cha-
louit présente une motion
au feuilleton de la Chambre.

Cette motion demandait à
l'Assemblée législative d'a-
dopter un drapeau vérita-
blement canadien, c'est-a-
dire d'où seraient exclus

tout signe de servage, de
colonialisme. Je donne ain-
st mon opinion, en disant
que notre drapeau, notre

fleurdelise possede ces
signes. Y a-t-1l quelque cho-
se de plus français qu'une
fleur de lis, une croix blan-

che et un champ bleu azur?
La France a colonisé une
certaine partie de l'Amér1-
que et a legué à sa colonie
des choses, des symboles
que nous possédons encore
des symboles auxquels cer-
taines gens tiennent encore.

M. René Chaloult n'a pas
tellement respecté l'idée
qu'il poursuivant. Notre
drapeau est, selon MoI, en-

core plein de colonialisme
et de servage. Ce drapeau
est encore trop représenta-
tif de la France, ce pays

dont gous ne dépendons plus
depuis longtemps. Nous de-
vrions avoir un drapeau
véritablement québécois,

conçu selon des gouts qué-
becois avec des elements
de culture quebécoise. Plu-
sieurs gens, aujourd'hui,
militent pour un nouveau
drapeau du Quebet, mais s'il

a fallu cinquante ans et
plus avant d'avoir un dra-
peau national, comment ce-
la en prendra-t-1l pour
avoir un drapeau national
québécois?

Chantal DUBOIS, sec. IV
2e prix d'histoire

Polyvalente Jean-Jacques-
Bertrand.

 

 

arts plastiques avec cette sculpture sur
pierre à savon.
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Fleur de Lys à tous   

Grande terre de silence Oh! fleur de lys, fleur de printemps les Québécois
Ouverte sur le fleuve Fleur d'espoir aussi ’
Qui accueillit jadis nos pères En toi, Je vois tres loin maintenant.
Nos ancêtres français Il n’en tient qu’à nous
Ce chemin s1 large De conserver notre histoire. 3
Ouvert à leurs traditions Notre Dieu, notre langue, notre musique, pour les jeteo
A leur langue et a leur religion, Nos traditions et nos chansons .
Se refermait sur eux I! n'en tient qu'à nous de la. Saint-Jean

Comme pour les mviter De conserver notre drapeau %
À s'établir dans cette plaine Et d'en etre fier
Où l’on ressentait déjà Parce qu'il est le nôtre Salon La Caboche
La misère et le froid

Patence d'hommes Christine Marchand
École Beaul iEt courage de femmes, tem de français 696 rue Saint-Jacques,

Abattant forêts dressant Maisons
D e | .

Labouran: osa. les villages seme yee Saint-Jean 347-8224

Surmontés de petits clochers pointus
Regardant le Saint-Laurent
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Peuple fier et combattant
Que celui de ta Nouvelle-France!
Ils etaient tellement unis
Qu'ils ont survécu pendant trois cents ans
Resisté aux nombreux anglais
Dédaignant le fait de se voir assimilés

C'est en regardant notre drapeau aujourd'hu:
Notre belle fleur de lys
Symbole de pureté et d'innocence
Que je revois ces trois siècles d'histoire
Qu'en ma tete
Bourdonnent des rigodons
Que mes preds battent une gigue

|
|
|
|
|
|
|

Et qu'en mon coeur

|
|

|
|

pour la

Saint-Fean “Baptiste     
  

  

OUIMETTE TIRE SHOP INC.

OUIMETTE ATELIER DE PNEUS

En une certaine revolte
Se trouve un sentiment de-honte
Mori esprit s'interroge
À savoir ou est notre folklore
Notre s belle langue
Gardée précreusement par nos aieux
Risque de s'envoler avec notre foi

Et nos coutumes presque oubliées
Gisent maintenant dans nos musees
Sommes-nous encore quebeco1s?

 
275 BOUTHILLIER

SAINT-JEAN

   

    
 

!

EE
i z

hd
INEDNA l'occasion du 30e anniversaire du drapeau québé-

cois et pour bien marquer notre Féte nationale,

tous les Québécois sont invités a couvrir le territoire

de fleurs . .de lys.

   

    

   

Vous pouvez vous procurer un drapeau du Québec

dès maintenant dansleslibrairies de l’Éditeur
officiel du Québec et chez plus de 3,000

déposituires de journaux.

A Editeur officiel

 
du Québec

Librairies:
Montréal ;
Complexe Desjardins A f

Québec pS AN
Place Ste-Foy WA Ay

Rez-de-chaussée COUPON DE COMMANDE
Trois-Rivières
418, rue des Forges ’

Hull

Éditeurofficiel du Québec 1283 ouest, boulevard Charest, Québec G1N 2C9

 

 

 

   
 

    

662, boul. St-Joseph ; Nom

'\] Adresse

I Veuillez m’expédier le ou les article(s) indiqué(s) ci-dessous,

| J’inclus-un chèque ou mandat postal pour la somme de $__._. (Faire chèque ou
| mandat au nom du ministre des finances.)

E Quantité Description Prix

I Drapeau de pavoisement4’ x 6’ $15.00 *

I Publication “Le drapeau québécois" $ 4.95

I Drapeau de table 6” x 9” "$1.75 *

] Décalquepour voiture $ 0.25

Boutonniére : $ 0.75   *Taxe de 8% en sus   NERFreASIEESPEaRE EsdateTrns
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C-14/ Cahier la fête des nôtres

L'origine du drapeau québécois
Le premier drapeau qui

ait flotte rc: est sans doute

l'ecu que Cartier avait ac-
croché à sa croix en 1534.
Sous les règnes de Louis

XIV et de Louis XV, dans
toutes les colonies fran-

çaises, le drapeau blanc et

Encre de chine

l'ecu d'azur à trois fleurs
de lys sont les principaux
emblemes de la présence de
l’action du Royaume.
Outre les pavitlons des

marines marchande et de
guerre, ce sont les ensei-
gnes régimentaires que nos

 
Avec ce tableau à l'encre de chine,

Lynda Ménard de la polyvalente Armand-
Racicot a remporté le premier prix au
2e cycle en arts plastiques.

 

  
  

Conseillers:

Gilles Martineau
Roniaid Fortin
Paul Bisaitlon

- Claude Forget
: Maurice Tremblay

   

aux Québécois

à l'occasion

delaSaint-Jean

. Yvon Lareau ct,

ancêtres virent flotter dans
la colonie du Saint-Laurent.
Huit régiments furent ainsi
représentés par un batail-
lon chacun, sauf pour Car:-

gnan-Salière =qui vint au
complet. Chacun portait
deux enseignes: un drapeau
blanc avec une croix blan-
che tracée en blanc sur
blanc par des coutures;

quelquefois tl y avait des
fleurs de lys et, le second,
était traversé d'une croix
blanche quelquefois char-
gé de fleurs de lys d'or,

. avec des quartiers de cou-
leurs différentes et règle-
mentaires, identifiant le ré-
gment.

Il est pratiquement im-
possible de trouver les cou-
leurs véritables des anciens
drapeaux français qui ont

 

RESTAURANT BAR SALON

£8ekde séminaire 3486825

flotté en Nouvelle-France.

Le drapeau qui est le plus
ressemblant au fleurdelisé
n’est jamtais venu en Nou-
velle-France. C'était le

drapeau d'infanterie du
corps de Volontaires royaux
En voici une description.
Comme le fleurdelisé, 1l
possédait une croix blanche
sur un fond bleu d'azur.
Dans chaque quartier 11 y
avait trois fleurs de lys
de couleur or. Vous pouvez
donc remarquer une res-
semblance entre celui-ci et

celui que nous possedons
actuellement.

Au Québec 

La chute de Québec étant

consommée et Lévis ayant
ordonné de brûler les dra-

régimentaires àpeaux

 

   
   

     

   
 
  

     
   

Hommage

a touo les

Québécois

ee

 

Montréal où les troupes s'é-
taient repliées après Sain-
te-Foy, les couleurs de
France disparurent du Qué-
bec. Elles furent rempla-
cées par celles de la Gran-
de - Bretagne, ‘l'Union
Jack'', créé par la reine
Anne Stuart en 1707.

Jusqu'au début des an-
nées 1800, ce drapeau se
composait de deux croix:
celle de Saint-Andre, blan-
che sur fond bleu {(Scoth
Jack) et celle de Saint-Geor-
ges qui est rouge sur fond
blanc (English Jack). En
1801 on incorpore la croix
de Saint-Patrice qui est éga-
lement rouge sur fond blanc
(Irish Jack) pour former le

drapeau de l'Angleterre ac-
tuelle.

Ensuite on a eu deux pa-
villons: un portait l'Union

Jack en carton d'honnm-;
l'enseigne rouge (Red Er
sign) pour la marine nn 4
chande et l'enseigne +,
réservée pour la ma ne
royale.
En 1834, on fonde |s ,

ciéte Saint-Jean-Baptist. 4.
Montréal qui adopte corn
drapeau le tricolore à tic,
bandes horizontales, de«ou
leurs verte, blanche et 1,

ge. Deux ans auparavant
meme drapeau avait +1
choisi lors de la fondut:
des Comités reégionau.
Patriotes. On les art.
partout avec divers emt
mes comme le castor 1g

feuille d'érable, l'aigle …:

toile ou des devises ri.
lutionnaires. Ce drag un

+[>
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Hommages à tous

à l’occasion des fêtes
de la St-Jean Baptiste

Plomberie
Larillon inc

141 Ste—Marguerite
C.P. 725,St-Jean 346-6757
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L'origine du drapeau... Res

Hommage
 

(suite de la page précédente)

flotta sur toutes les as-
semblées politiques de I'é-
poque pré-révolutionnaire.
Il devint le drapeau officiel
de la rébellion de 1837-
‘38. Il fut témoin de la vic-
toire des Patriotes à Saint-
Denis et de leur défaite à
Saint-Eustache.

Le mot ‘’Jack'’ vient du
mot arabe ‘’shakk’’ qui si-
gnifiait une cotte de mail-
les sur laquelle on pla-
çait les armoiries du chef
pour lequel on combattant.

ter On doit préciser qu'à
fat Saint-Eustache . le drapeau

était chargé de nombreux
symboles.
blanche avec des motifs
peints en brun, vert et bleu.
Le bas comportait une bran-
che d'arbre avec desfeuil-
les d'érable alors que le haut
lui, comportait un maski-

; nongé. Au-dessus de ce
w poisson, on peut apercevoir

le lettre ‘’C’“ et en-dessous
‘I.Bte’’, ce qui veut dire:
le Canada aux canadiens.
Ce poisson avec ces lettres
étaient encerciés par une
guiriande de pomme de pin.

En 1842, lors de la fonda-

tion de la société Saint-
Jean-Baptiste de Québec on
arbore le tricolore des Pa-

È triotes charge d'une image
; de Saint-Jean-Baptiste et

d'un castor. Au cours de la
meme année on opte pour
un drapeau bicolore vert et
blanc comme couleurs off1-
cielles. Ils les conserveront
Jusqu'en 1888, alors qu'ils
prendront le drapeau fran-

ta

vou

lo ~

p
r
a

cars. On semble unanime
pour reconnaitre que. de
1888 jusque vers 1926, le

, drapeau de France tint lieu

de drapeau national des Ca-
nadiens-français.

En 1902, l'abbé Elphège
Filiatrault hisse sur son
presbytere un pavillon dont
11 est l'auteur le Carillon
En voter une description.
il possede une croix blan-

che sur fond bleu d'azur
avec, dans chaque quartier
une fleur de lys pointée
vers le centre du drapeau.
En 1903, les membres d'un

comnté, fondé l'année prêcé-
dente décident d'ajouter au
drapeau de l'abbé Filiatrauit
l'image du Sacré-Coeur en-
touré de feuilles d'érable.
Cette idée ne plait guerre
à M. l'abbé Elphège Filia-
trauft ni.à une grande frac-
tion de l'opimion publique.
Cependant une vaste cam-
pagne publicitaire l’impose
si bien qu'en 1926 le Ca-
rillon  Sacré-Coeur est
adopté. || s’agit donc bel
et bien de l'ancêtre direct
du fleurdelisé actuel.
Le peeetigneludes

Canadiens-francais,

  

  

    

   
  
      

   
   

   
   

  
   

  
   

connaïssanceofficigile-

= y 0 2¥of

vier 1948. Gi A
Le premier ministre de-

la province à l'époque, M.
Maurice Duplessis, anrion 8
au.le fleurdelisé était.
crrété, par arrêt ministriel,

1. - comme drapsau officiel de
- 1a province.deQuébec. C'est

>" depui. 1995‘qu’on essgyait
© d'aveir.un.

  

étaliut former un comité de
3 déuze membres pour étudiét.

i. québécois. Le geste du pre-
“ mier ministre:était |abou-
> tissemgnt defous ces efforts
ot de nombrquess, démar-
HL nites s prê-

Û p Uupre gu gouver-

 

Il était en étoffe”

fleurdelisé,: a-obtanu89,rez :

   

  

“. le gouvernement. deta pro.
ined de‘Québe 4 ‘

drapeau. Souvent.
.ce projet a été rejeté par-x
“le gouvernement fédéral. (i ”

rtunité d'un drapeau”‘

nement fédéral. M. Duples-
sis apporta un changement
au drapeau: les fleurs de
lys étaient placées à la ver-
ticale au lieu d'être poin-
tées vers le centre.

Il faut mentionner que le
fleurdelisé n'est pas le dra-
peau de Maurice Duplessis
ni de l'Union nationale mais
le drapeau de tout le peu-
ple québécois.
Ce drapeau exprime la

volonté des nôtres qui l'ar-
borent depuis des décen-
nies. Il nous rappelle nos
origines françaises sans
être une copie des vieux
drapeaux que nos ancêtres
amenèrent en Nouvelle-
France.
Comme nous avons pu le
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constater dans cet ouvrage,
le province de Québec au
cours de son histoire acon-
nu plusieurs étandards.
Pendant le régime français
nos aïeuls avaient un grand
nombre de drapeaux (deux
par bataillon qu'il y-avait
en Nouvelle-France).
Après 1763 nous avons

eu le drapeau anglais ‘‘l'U-
nion Jack'’ çréé par la rei-
ne Anne Stuart.

Ensuite ce fut le drapeau
de l'abbé Filiatrault qui fut
arboré au Québec, il s'appe-
lait le Carillon. Mais il a
subi aussitôt une modifica-
tion en lui ajoutant un Sa-
cré-Coeur au centre de la
croix; celui-ci s'appelait le
Carillon Sacré-Coeur.

MÉTROPOLITAINE
OÙ L'AVENIR

MAINTENANT

Eux AN-PAUL HARBEC
SANTeran 3 rép.: 362-1634 secrétaire
346-3030 "11.77 : 266-2220 346-220 : 346-7220

"ss M 347-0116 +
ve A E; CE C (chalet) 04 a

   

    
  

JEAN HYIAN OUELLETTE
- AP; 248-0000 Rappee

Avec l'arrivée de M. Du-
plessis, nous avons eu un
nouvel étandard au Québec
mais cette fois-c: ce dra-
peau est reconnu par le
ouvernement fédéral. Fait

à noter c'est que le drapeau
québécois est plus vieux que
le drapeau canadien. C'est
le drapeau de M. Duplessis
que nous possédons encore
aujourd'hui. Il se nomme
le fleurdelisé. .

Il y a cing mois approxi-
mativement, le drapeau des
Canadiens-français a fêté
son trentième anniversaire.

à touo les

Québécois

’

à l occasion de la

Saint-Fean Baptiste

LAMOUREUX SPORT
DEPOSITAIRE YAMAHA

Richard LANGDEAN, sec IV
Polyvalente Jean-Jacques

Bertrand
ler prix d'histoire.

METROPOLITAINE
l'avenir, c'est tout de suite

210-9e avenue, Iberville 347-6874 
     

  

 

  
   
 

 

PAUL FONTAINE C.L.U.
DIN. DES VENTES
POUR SAINT -JEAN
347-7475
346-2230
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GHO-WOOD
les grands du sport

600 boul. Industriel,
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PAUL LEFORT, prop.
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Québavenir 2400
La Terre, 2400 transla-

tions après Jésus-Christ.
Quebavenir. La circulation
est fluide. Une cohue s'a-
masse sur les plaines d’À-
braham. Journée de gran-
des rejourssances. Le mai-
re se fraie un chemin vers
l’aérobus qui s'élèvera

_à l'estrade d'honneur. Pro-
tégé du soleil ardent par un
parasol aux couleurs du dra-
peau, le maire réclame le
silence:

- Mesdames et mes-
sieurs, dit-1l en parlant dans
un ‘‘’haut-voixmêtre’’, j'ai,
aujourd'hui, le plaisir et
l'honneur de vous annoncer
la découverte d'une formu-
le-miracle... (sa voix se
noie sous les cris éberlués
de la foule)... formule-mi-
racle d'un tissu dont la tex-
ture fine supporterait, sans
accrocs ou déchirures, nos
hivers rigoureux... (de nou-

_. veau les clameurs de la
“ cohue submergent sa voix).
Les plus éminents de nos

scientifiques l'ont conçue
particulièrement pour notre

drapeau.

Cette journee des plus me-
morables avait lieu le

10 mai, soit exactement deux

semaines avant l'arrivée du
Président Québavenirien.
Maintenant, quelque trois
jours après, tous les dra-
peaux .Québaveniriens, fa-
briques de ce tissu Mira-
cle ondoient au sommet des
hampes. La famille XR-16,
comme toute autre famille
Québavenirienne eleve son
drapeau à l'extremité du mat
sur le toit du logis fami-
lial C'est une journée sans
pareil qui s'éveille Le so-
leil scintille de mille feux,
le ciel arbore un manteau

couleur bleu azur et les pla:-
nes, vetues de fleurs 1r1-
sees,  roupillent toujours
sous la rosée matinale

Le pépiement des oiseaux,
s! familier à Christian s'in-
terrompt soudainement
Christian vérifie le détec-
teur de son qui lui permet

se capter les sons de l'ex-
térieur à l'intérieur. Tout
fonctionne à merveille. |!

rajêite un regard à travers
es fenêtres qui délimitent
l'appartement. Le spectacle
qui s'offrit à ses yeux l'en
laissa pantois, figé de ter-
reur, D'étranges nuées aux
formes bizarres et aux cou-
leurs verdatres et bruna-
tres, enveloppent l'atmos-
phère. Les trottoirs cessent

 

de rouler, les aérautos et
aérobus atterrissent à l'ai-
de d'un guide télécommandé
par la centrale. Les piétons
ahuris s’engouffrent à l'in-
térieur des stations de se-
cours. Celles-ci furent éri-
gées en 2325 lors de l’at-
taque ‘’neutronucléaire’’
portée par des troupes rée-
volutionnaires mercurien-
nes. Stations contenant vingt
mille personnes, elles cons-

tituent un réseau circulaire
d'issues d'où les tunnels
s'entrecroisent en un point
dit Quartier Général. |! exis-
te des milliers de ces pos-

tes partout dans le pays
Quebavenirien.

Christian sort de sa tor-
peur. {1 apercoit des de-
charges loniques vraisem-
blablement attirées par les
drapeaux. Ces fulgurations
ajoutent une note fantoma-
tique au paysage. Elles cal-
cinent les drapeaux en pro-
jetant des ombres anorma-
les. C'est alors qu'il s'é-
lance vers l'élévateur, ap-
puie sur le communicateur
fixe au siège où il est assis
et en quelques secondes se
retrouve sur le toit de l'e-
difice qui l'abrite |! dénoue
le drapeau de la hampe et
refait le memetrajeten sens
inverse. De retour a l'ap-
partement, 11 s'enferme dans
son laboratoire pour pro-

céder à la microscopie de
l'étoffe. || effectue plusieurs
épreuves chimiques afin de
detecter les differents e-
lements qui la composent
Les traits de son visage
s'illuminent parce qu'il a
repéré un corps ionise dans
la matiere

- Donc les corps ioniques
agissent comme aimant en-
vers les fulgurations Mars
d'ou proviennent-elles?
Un bruit decoulant du ‘de -

tecteur de son’ l'arrache
de ses speculations

- Salut Michel, balbutie-
t-11, lorsque lui surgit l'i-
mage de son ami à la téle-
vision placée à l'entrée de
l'édifice. .

Alors Monsieur ne tient
point à ma charmante com-
pagnie?

Quoi?... Oh!
mats si!

- Alors tu m'ouvres ou te
faut-il que je traverse le
mur?..., dit Michel d'une

Mais si,

voix quts‘efforçait de ren- -
dre courroucée.

Ah oui. . Christian appuie
sur le ‘’téléguide‘’ et Mi =- pourprent

chel franchit le seuil de
l'appartement.
Michel et Christian étu-

dient et parfois sèchent les -
cours donnés par maître
l'ordinateur MOC. Michel au
sourire désarmant, traits é-
nergiques et forte corpulen-
ce se différencie de Chris-
tran, par s@ tignasse brune.
Christian, lui, est blond. Ils

ont tous les deux à peine
seize printemps:

On cogite, on
ge”! Mais c'est nouveau!

- Écoute Michel, tu as vu

ces nuées et ces éclairs
qui rôtissaient les drapeaux?

- Out, mon oncle, le com-

missaire de Police XV12,

m'a déclaré que tous les
drapeaux furent litterale-

ment calcinés lors de l'inc1-

dent. Mais la formule de-

meure intacte.

- J'ai une théorie sur le
mystère qui entoure cette
affaire. Je crois que l'activ-
te naturelle solaire se cons-
titue de matières Ioniques et
nucléaires Donc le tissu du

drapeau Quebavenirien con-
tient aussi! certaines par-

ticules ioniques

- Eh bien! Le cours d'as-
tronomie ne s'efface pas à
une vitesse vertigineuse
dans tamémoire! interrompt
Michel

- Ce gui conduit a la pre-
sente situation: les rayons
solaires sont attires par les

particules ioniques des dra-
peaux

- Mais comment peut-on
enrayer cette activite? de-
mande Michel

- Simplement en trans-
muant la substance ionique
positive des drapeaux en

substance negative, conclut
Michel

Allons trouver mon oncle.
L'aveñir du drapeau Qué-
bavenirien en depend!

Ils accoururent au poste
de police Christian deverse
sa théorie qui est aussitôt
vérifiée par Jean-Marie
WXZ 14 un homme lettre
reconnu pour sa parti-
cipation a la conception de
la formule miracle. Le

scientiste ordonne la neu-
tralisation de la substance

ionique positive.
Un nouveau jour pointe à

l'horizon. Québavenir est
de nouveau paisible et Col.
Tandis que les drapeaux on-
dgient inoffensivement,

. Christian et Michel s’em-
des remercle-
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de dire le maire en expr1- kyOLITAINS
mant sa gratitude envers O f
Christian et Michel. Et arreltour

la foule déchainée de s'é- 182 boul. St-Joseph, e Johannais
osiiler:

° rene- VIVE QUEBAVENIR
- VIVE LE DRAPEAU

Saint-Jean, Québec
{à côté de Canadian Tire)

Josée Lavoie,

348-8126

ments lancés de toute
part par maints admirateurs
et admiratrices.

- Le drapeau est derechef
sain et sauf pour l'arrivée
du Président Québavenirien,

ouCM aL us

Ecole Bouthillier
Deuxième prix de français
Premier cycle.  
 

Hommages

aux

Québécois

BRASSERIE
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La fugue dun |i
- Comme quatre roues,

comme quatre saisons, com-

me les quatre pattes d'une
chaise, les fleurs de lis du

drapeau du Québec étaient
inséparables. Jusqu'au jour
où le lis réveur du coin droit

en bas boulait voir du pays.
Alors un beau matin enso-

leillé, 1! part avec son ba-
luchon, sans le dire à per-

sonne. En se promenant, 1!

rencontre une vieille mar-

guerite qui cueillait des
bleuets.

- Bonjour! dit la margue-
rite.

- Bonjour, repond le re-
veur

- Belle journée, n'est-ce-
pas?

- Oui, très belle
- Mais qu'avez - vous,

vous me semblez songeur?
- Bof, J'adore voyager

mais.
- Mais quoi?

J'ai abandonne mes fre-
res pour voyager Mais Je

ne cesse pas de penser a
eux

Idiot! s'exclame un des
bleuets Moi, je me fais en-
lever aupres de mes freres

et je ne m'ennuie pas d'eux
Profites-en!

Our. le bleuet a raison,
dit la marguerite

- D'accord, je vais vous
ecouter, dit le reveur
Mais pendant ce temps-

la, le drapeau ou plutot les

trois quarts du drapeau é-
taient tres inquiets Ce n'e-
tait pas le meme drapeau a-

vec seulement trois lis Que
faire pour retrouver le qua-
trieme lis? Et pendant ce
temps. le reveur continue

sa route. |! croise un oeil-
let qui lui demande de venir

prendre la pause-café avec
lui Le reveur accepte vo-
lontters. Mais la situation

auprés de ses frères nes'e-
tait pas améliorée: ils ris-
quent meme de perdre leur
place, car .le drapeau est

composé de quatre lis et il
y en a seulement trois
maintenant

Les frères, tout boulever:
sés, se mettent a sa pour-
suite. |ls cherchent mais
en vain. Îls fouillent tous les
environs, mais sans succes
Le lis penseur (a gauche en
haut) interroge meme la
vieille marguerite. Comme

elle possede tres peu de
mémoire, elle ne se souvient

de rien. Le bleuet qui com-
mence à être vieux, lui se
rappelle de la fleur de lis

- Oui, je me souviens du
reveur. Mais j'ignore où 1l
réside en ce moment.

- Bon! ce n'est ‘pas ex-
traordinaire mais on saut

qu'il est passe par ici
Plus loin, le reveur con-

tinue sa route. Mais il vient
de faire face a un obstacle
quas: infranchissable: un
gros lac Que faire?

- Oh non, 1! va falloir que
Je rentre, que j'arrête mon
magnifique voyage, dit le
reveur tout peine

- Eh toi! s'exclameunne-
nuphar

- Qui? Moi?
- Out toi! Qu'as-tuapleu-

rer?

- Je voulais voyager mais

ce lac Je ne peux pas le
traverser || faut que je
rentre, dit le réveur en san-

glots

- Arrete de pleurer! J'ai
une 1dée

- Une 1dee! Ce n'est pas
d'une 1dee dont j'ai besoin,
mais d'un bateau

- Tu ne comprends rien!
Je suis un nénuphar je peux
nager et tu peux embarquer
sur mor Je te traverserai

Oh! nenuphar, tu es’ un
genie Merc

Pendant ce temps-là, ses

freres decident d'abandon-
ner leurs recherches meme

s'ils vont perdre leur em-
ploi dans quelques jours. Ils

retournent a leur place, sur

le drapeau, pour commencer
à faire leurs valises

Mais le reveur, insouc ant
du malheur de ses freres,

poursuit son voyage Apres

avoir traverse ce lac, 1l

est surpris par la beauté
d'une Jolie petite rose sau-

vage |! s'arrete et va lui
parler

Bonjour mademoiselle!
Belle jourhée, n'est-ce-pas?
Mais le petit ami de la

rose, un bouc, ne l'ayant
Jamais vu, n'est pas très
heureux de le voir rôder
dans les environs. Alors
que le reveur cause à la rose,
le bouc lui donne un coup de
cornes, assez fort pour que
le lis s'envole. Hl retombe
chez lui, sur le drapeau. Ce
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dernier vol lui a donné le

mal de l'air et enlevé toute

envie de voyager, pour tou-
jours

Evidemment, les autres
lis sont tres heureux de

le revoir. Et pour que le
rêveur puisse rever a sa
guise, sans avoir a se de-
placer, 1ls teignent en bleu

les quatre rectangles du dra-
peau, comme le bleu duciel
Ains1 le reveur flotte comme
un nuage dans le ciel

Nancy Lorenz
Secondaire Saint-Jean
Premier prix de français
Premier cycle. 
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Meilleurs voeux
à toute la population
du comté d'Ïberville

à l'occasion du 24 juin,

jour de la jète nationale de

tous les Québécois.

Facqu es Beauséjour

Député du comté d'Iberville
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Maison Jean-Paul Caron
Construite en 1869 par Félix-Gabriel

Marchand, personnage important dans l’his-
  ses nombreuses fenêtres et lucarnes, son

toit mansardé à croupe sur les quatre ver-

 

      

2 toire de Saint-Jean, la maison Jean-Paul  sants,etc. àLa maison Omer Harbec Caron (rue Saint-Charles) se distingue par 1Construite en 1873-1874, lamaisonOmer  sardé a quatre versants, huit lucarnes vic- . _ : . : . — 4Harbec (rue Longueuil) compte untoitman-  toriennes et des boiseries remarquables. un aa . 24 Cu æ 4
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Lamaison Guy Normand -
Construite entre 1841 et 1854, la maison rien de l'aspectextérieur original si cen'est

‘ Guy Normand{rue Longueuil)necompteplus l'emplacement des portes et des fenêtres.

 

  

    

 

Construite en 1868, par Charles-Joseph du style vernaculaire de la Nouvelle-Angle-
Laberge, puis agrandie par Arcade Décelles

|

terre, est un véritable vestige historique.
quelques années plus tard, la maison Bre-
ton, Giroux, Larivière (rue Saint-Charles) ‘ >

- Maison Breton, Giroux, Larivière g
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A AL30 | _
A8 -- La maison Bélanger . |
+ u _ Construite entre 1873 et 1875, la maison À l'intérieur les poutres sont en cedre, 5

La maison Savoie Emile Bélanger (rue Mercier) compte deux équarries à la hache, sur une seule face
q IN ‘ ; cheminées simples, en brique, originales.
= Construite en 1895 par Gabriel Marchand, Charles) est intéressante par ses lucarnes

fils du premier ministre Félix-Gabriel à pignon, la dentelle de bois entre les extre-
Marchand, la maison Savoie (rue Saint- mites des murs et le tort.

; or mrPO

peer ee ET.

] i ; Mé pl t ‘entendent puis 1797 Chose certaine, l'édifice n'a pas
j La maison Jean-Claude Petiot sur ladate deconstruction del'édifice qui êté détruit lors du "grand feu de 1876”

Construite entre 1854 et 1859, la maison aussi un toit mansard. Son état de conser- habite l'hôtel Champlain, l'emplacement Ï
Jean-Claude Petiot (rue Laurier) compte  vation extérieur est très bon. s'est vu attribuer la vocation d'auberge de - CS i
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ALAR Colébres la 5 :uA Célébres l bésa les Québécois
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La maison André Lebeau La maison François Begnoche
La maison André Lebeau (rue Mercier), si un toit mansard a deux eaux, trois lucar- Construite entre 1871 et 1873, la maison  ressante parce quelle n'a pas de fonda-

construit sans doute avant 1883, compte aus- nes à fronton dont deux sur la façade. Frangois Begnoche (rue Mercier) est inte- tions visibles à l'extérieur.

AJLO vu,   i
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La maison Richard Forget PS La mai Roland Richard
. ay , ; . a maison xoian

Construite entre 1836 et 1841, la maison priétaire d'un service de traversier entre ichar
Richard Forget (rue Jacques-Cartier) est Saint-Jean et Iberville, et le père de Nelson Construite en 1874, la maison Roland bois decorative au-dessus de chaque fené-

- d'un intérêt particulier puisqu‘elle.apparte- Mott, le premier maire de Saint-Jean. Richard (rue Longueuil) compte un toit tre, une dentelle de bois sous la corniche
nait jadis à Ephraim Mott, le premier pro- mansard à deux versants, une moulure de et deux lucarnes à mansarde.
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  Deland (rue+ Troe er)aperdu pru-
sieurs caractéristiques ancieñinés même si Construit on 1866,tai maisonDénatCour- murset le toit sont originaux.
un reste de I'influence . victorienne est , ’ -temanche,“tre ) n x

tansmis ‘dansla décorationde la bâtisse. d'un
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La Saint-Jean en 1953
A l’occasion de notre fête nationale,

nous vous proposons un retour en arriè-
re pour voir dans quel esprit et comment
on célébrait chez nous la Saint-Jean

en 1953. Les textes qui suivent sont
intégralement de

Canada Français du 18
tires l'édition du

juin 1953.   
23 juin
 

9 p.m. Place du Quai,

entre les rues Saint-Jac-
ques et Saint-Georges, Dan-
ses Canadiennes au son

d'un Orchestre entraînant

incluant rondes, valses,

quadrilles, etc. M. le Maire

Armand Ménard et Mmela
Mairesse ouvriront la danse

accompagnés d'invités
d'honneurs et de dignitaires

des Sociétes Saint-Jean-

Baptistes de Saint-Jean et
de la région.

10 pm Sur la jetee du
Canal Chambly, face à la -
Place du Quai Feu tradi-
tionnel de la Saint-Jean Le
bucher geant sera allumee
par Mme G. Signor, pre-
sidente de la SSJB Fémi-
nine de Saint-Jean apres
avoir éte bem par M l'Ab-
be A. Girouard, aumonier
de cette section devant un

groupe de dignitaires et
d'invites d'honneur. Puis la

danse se continuera jusqu'à
minuit.

24 juin

9 _a.m. Messe speciale
à l'Eglise N.D À. Célébrée
par M. le Curé Damase Roy
de Saint-Edmond qui pro-
nonceraégalement le ser-
mon de circonstance, Dis-
tribution de pain benit par
la SSJB. Juvenile ‘’Henri
Bourassa’de N D.A. Bene-
diction par M. le Cure Pro-
vengal, de N D. de Lourdes

aumonier de la SSJB Mas-
culine deSaint-Jean Lafou-
le est invitée a chanter en
choeur ‘

10 am Dejeuner Cana-
dien au Centre ND A. pre-
side par le Dr G Archam-
bault M D President de la
SSJB, de ND A entoure
d'invités d'honneur et des
présidents et presidentes
des diverses Sociétés Saint-
Jean Baptiste de Saint-Jean
et de la région, et groupant
plus de 400 convives, mem-
bres des SSJB, lesquels se-

ront admis accompagnes,
gratuitement, sur presen-

tation de leur carte de mem-

bre. Tous sont invités a.

arborer la feuille d'érable
Pendant le banquet, inter-
pretation de chansons de
folklore canadien par un
choeur de voix et presen-
tation de saynetes typiques
bien dans la note Courtes

allocutions par le Dr G
Archambault et M JR
Saint-Arnaud, president de

la Federation des SSJB Ju-
venile NDA. et Juvenile
N.D du Richelieu
115 p.m Rassemblement

au Centre Sportif des Chars
Allegoriques de Saint-Jean
et des diverses voitures ou-

vertes transportant les Of-
ficiels des SSJB de Saint-
Jean, auxquelles vrendront
se joindre les chars alle-
gortques et les voitures ou-
vertes avec Officiels des
SSJB d'iberville et L'Aca-
dre, afin de se rendre a

Chambly pour le Defile re-
gional de chars allegoriques
Des motocyclistes de la Su-
reté Provinciale ouvriront
la marche Les fanfares sui-
vront dans des autobus no-

lises a cette fin
2 p.m. Défilé patriotique

de Chars Allegoriques ayant
pour theme ‘’Nos Fonda-
teurs’ sur un parcours de
plus de 3 milles par les
rues pavoisees de la jolie
ville de Chambly et incluant
pres de vingt chars allé-
goriques de nombreuses
fanfares et corps de cadets,
militaires, policiers, etc

et de voitures ouvertes pa-

voisées de fleurdelysees et
transportant les invites

d'honneur et les Officiels
des diverses SSJB de Saint-
Jean et de la region. Toute
la population de Saint-Jean
est invitée à se rendre à
Chambly acette occasion, un

service de transport etant -
à la disposition de tous des
1 heure p.m. du Terminus
des Autobus Boulais, rue

Saint-Jacques.

8 p.m Au Stade Munic1-
pal de Saint-Jean, grande
manifestation patriotique

sportive et musicale com-

prenant a) spectacle inu-
site d'accorbaties sur un:-
cycle par Rodolphe et Lau-
rette, equilibristes de re-

nom de Montreal, b) mou-

vements d'ensemble de cul-

ture physique par des grou-

pes de cadets (amours d'im-

prevus); ¢) concert de‘fan

fare par le Cercle Philhar
monique de Saint-Jean, d)
quelques tres breves allo-
cutions par SH le Maire

Programme officiel
M. Armand Menard, l‘Hon

Aicide Cote, Ministre Féde-

ral des Postes et L'Hon
Pau! Beaulieu, Ministre du
Commerceet de l'Industrie,
M. JR Robert, President
de la SSJB de Saint-Jean,
agissant comme maître de
ceremomies, et e) enfin vers
10 h. 15 pm pour cloturer
magnifique Feu d'Artifice
comprenant un ensemble de

pieces pyrotechniques des
plus originales, le tout, ter -

mine par le chant de notre

hymne national ‘’OCanada’’

Célébrons
digne

Tous les peuples d'un he-
misphere a l'autre posse-
dent leur patron national En

Angleterre c'est Sauint-
Georges que l'on revere,
tandis qu'a deux pas de la,
la verte Erin, l'Irlande, fes-

tore abondammenta la Saint -
Patrice Pour nous, Cana-
diens-Français, par excel-
lence pour prouver que nous
sommes vraiments fiers

d'appartenir a notre race
courageuse eof frere Et si
cette journee nationaleoffre
motifs a celebrations, il faut

bien avouer et avec plaisir

que cela est du en partie

aux efforts debloyes par nos
Societes Saint-Jean-Baptis-
te, qui depurs nombre d'an-
nées s'efforcent de conser-
ver nos vieilles et tres bel-

tes traditions

En notre ville, lacelebra-

tion de la Saint-Jean debu-
tera la veille par une danse

publique, au cours de laqguel-
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‘ Hommages

à tous les
Canadiens
Français

POUR LA SAINT-JEAN BAPTISTE

 

ment
le le feu de la Saint-Jean
sera allume, etlelendemain

les fetes se continueront

alors que la parade, evene

ment marquant aura lieu

a Chambly, le soir, une

soiree presentée par la So
crete Saint-Jean Baptiste,
conviera toute la ville au
Stade Municipal

Nous esperons que tous
les citoyens Canadiens-
Français de la ville se fe-
ront un devoir de prendre

part aux manifestations en
l'honneur de leur patron et
cette fete étant chomee par
la plus grande partie des

industries et des bureaux
de la ville l'on ferait bien

d'en offrir au Maître Su-
preme les prémices en as-

sistant a la Sarnte-Messe qu'
sera celebrée comme par
les annees passees enlaca-
thedrale par Mgr le Coad-
Juteur
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Hommage

aux

Québécois

NETTOYEUR
SAINT-JEAN ew

* nettoyage de haute qualite

* service d'une heure au comptoir
sur demande

PLACE SAINT-GÉRARD

348-6665LIVRAISON RABIDE

 

 
 
 

100 rue Saint-Jacques, Saint-Jean
346-4407 346-2535

Hommage

à tous les Québécois
à l'occasion des fêtes
de la Saint-Jean a
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[a Saint-Jean en.

 
 

Par des decorations appropriees
 

Célébrons dignement notre fête
Maintenant que le drapeau

fleurdelyse bleu, avec croix
blanche et fleurs de lys, a été
officiellement reconnu com-

me emblème officiel de la
Province de Québec; il n'y a
plus de raisons d'arborer
exclusivement ces drapeaux

"d'autres pays, au contraire,

* gnori

~~

“journee. les

que tous se fassent un de-
voir d'en decorer leurs re-

sidences et places d'affaires
afin de donner a la ville de
Saint-Jean, un veritable

air de Fete Nationale

Feux de joie...

A 10 heures p M precise
mardi soir. 23 juin, flam-

bera joyeusement le tradi-
tonne! Feu de la Saint-Jean

benit par M l'abbe A Gi-
rouard. aumonier de laSSJB
feminine de Saint-Jean et al -
lume par Mme Gustave Si-

Presidente de 1aSSJB
Feminine de Saint-Jean de-
vant un groupede dignitaires

invites M J -Guy L'Homme
president du Comite general
de ta Celebration. en charge
de cette partie du program-

me nous promet un bucher
geant qu fera epoque et que
tous voudront aller voir

flamber Donc sur la jetee
du Canal de Chambly, Place

du Qua:. pour le 23 juin au
soir

Egalement durant toute la
19 et 20 juin,

des equipes de gentils ven-

deurs et vendeuses offriront
a la population la Feuille
d'Erable en retour d'une mo-
deste obole Tous sont invi-
tes a les encourager et ar-

borer fierement ce signe de
ralliement qui les admettra
gratuitement a toutes les
manifestations publiques,

danses populaires, soirée

‘patriotique au Stade munic1-

pal, Feu d'artifice, etc

Mme Walter Lupren, en

charge de la ventedes Feuil-

les d'Érables annonce que la
ville sera littéralementcou-
verte par ses messagers et
que personne ne pourra se
plaindre de n'avoir pu en
acheter une afin de pouvoir
entrer au Stade Municipal.
Mercredi le 24 juin pour la
manifestation patriotique
A 9 heures pm mardi

soir, 23 juin à la Place du

Quai, entre les rues Saint-
Jacques et Saint-Georges,
brillamment 1lluminée, et

decoree comme a Paris, le
14 juillet sera invitée à dan-
ser nos belles danses cana-
diennes au son d'un orches-
tre entrainant,la danse etant

ouverte officiellement par
M. le Maire Armand Ménard
et Mme !a Mairesse accom-
pagnes d'un groupe d'invi-

tes d'honneurs et de dign:-

tarres des SSJB de Saunt-
Jean et de la region
M  Angelys Meunier, en

charge de cette danse po-

pulaire promet d'agreables
surprises et pourra comp-

ter comme toujours sur le

service d'ordre impeccable
dirige par notre estime chef
de Police. M Stanley Trem-
blay Tous sont les bienve-

nus
Mme Bernard Bisaillon

sera en charge de la deco-
ration des tables avec un

groupe de dames de la SSJB
Feminine de Saint-Jean et
le service sera donne par
les membres de la SSJB
Juvenile, Henri: Bourassa
de "Ecole Superieure ND A.
et les jeunes filles de la
SSJB Juvenile du couvent
de la CND de Saint-Jean

Defile patriotique de chars
allegoriques
A 2 heures pm , mais a

Chambly, a 12 milles de
Saint-Jean, cette année au-
ra lieu le traditionnel Cor-
tege de chars allegorigues
dont le theme est ‘’Nos Fon-
dateurs’ et auquel parti-
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ciperont toutes les Sociétés
Saint-Jean Baptiste de Saint-
Jean, et de la region. Pour
sa part, Saint-Jean enverra
deux chars allégoriques avec
pour theme, lepremier: ‘Le

Marquis de Salieres’’, qui
construisit en 1665 le pre-
mier fort pres de Saint-Jean
et, le second, l'épisode d'un

incident des troubles de
1837 alors que deux patrio-
tes de Saint-Jean, le notaire
Demaray et le Dr. Davignon,
arretes à Saint-Jean, furent
délivrés par un groupe de
patriotes insurgés près de
Chamblay, avant d'arriver
à Longueuil Les fanfares de
Saint-Jean et d'Iberville de
meme que des chars allégo-
riques fournis par les SSJB
de ces deux villes partiront

du Centre Sportif de Saint-
Jean, precédes de motocy-
chistes de la Surete provin-

clale pour se rendre a Cham -
bly vers 1 h. 15 pm. Un
service de transport sera
assure entre Saint-Jean et
Chambly par les autobus
Boulais, avec premier de-
part a 1 heure p.m du Ter-

minus Boulais, afin d'ac-

commoder toutes les per-

sonnes de Saint-Jean des:-
rant se rendre à Chambly.
Toute la population est ega-
lement invitee a assister a
ce def:le historique

Par des manifestations

patriotiques...
 

À 8 heure p.m. au Stade
Municipal, le 24 juin, Fetede
Saint-Jean Baptiste, le glo-
rieux patron des Canadiens-
Francais aura lieu une
grande manifestation patrio-

tique, sportive et musicale

dont les détails sont donnes
dans le programme officiel
et a l'issue de laquelle sera
lance un magnifique Feu
d'Artifice incluant un en-

semble de pieces pyrotech-

  

  
  
   

à l'occasion

dela

niques des plus originales.
Cette soirée est sous la

charge de M. RogerFilion,
tandis que M. André Massé,

aura la direction des pla-
ciers qui assureront le ser-
vice des sections spéciales
et loges réservées aux invi-
tes d'honneurs et membres

des Sociétés Saint-Jean
Baptiste de Saint-Jean et de
la région, qui, sur présenta-
tion de leur carte de mem-

bre, auront droit à une place
réservée dans une section

spéciale.
M. Geo. Payette, a la

charge des décorations du
Stade Municipal, tandis que
M. Armand Payette, agira
comme coordonnateur des

finances et M Bernard Bi-

saiHon agira comme respon-

sable du Feu d'Artifice.

Tel qu'indiqueé ailleurs,
toutes les personnes arbo-
rant la Feuille d'Érable des

SSJB seront admises gratui -

tement au Stade Municipal
Par ailleurs des équipes de
vendeurs et vendeuses se-

ront a l'entrée du Stade Mu-

nicipal pour en offrir a tous
ceux qui le desireraient et
auraient omis de s’en pro-

curer, mails ne voudraient

pas manquer le magnifique
Feu d'Artifice cloturant la

Fete

Le service des placiers
sera fait en collaboration

avec les membres de la

SSJB Juvenile ‘Gabriel
Marchand'" de l'Académie
Commerciale de Saint-Jean
et le service d'ordre aux
-abords du Stade, sous la di-

rection du Chef de Police,

M Stanley Tremblay. Des
Secouristes de la Société
Ambulancière Saint-Jean
seront également en de-
voir pour parer à tout
imprevu. En cas de pluie,
cette manifestation sera re-

mise au premier beau soir,

sans partie de balle.

Mme Walter Lupien, en
charge de la vente des Feuil-
les d'Érables invite tous les
Jeunes garçons et jeunes fil -
les qui désireraient vendre
les dites feuilles moyennant
rétribution à s'adresser à
elle à 40, Foch, ou l'appeler
à 2278.

Tous les garages dés:rant
fournir des voitures ouver-
tes pour le cerbere histori-

nationale
que de laSaint-Jean Baptis-
te voudront bien s'adresser
à M. Jacques Lachance,
tél.: 348-1773. Pour les
chars allégoriques, ce sont:
MM. St-Amand et Choquette
qui en assurent la cons-
truction et la reconstitution

historique, les figurants
peuvent disposer de leurs
services pourront s‘adres-
ser à eux

 

 

qui araveraieie py
Société’St-Jgan!

masculine de St-Jean

ptiste

 

Tirage au sort du $30 remis ay pos

semer du programme gagnant le NO

tr du Zé juin au Stade Municipal. ‘
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Ce document historique
Souvenir dw- défilé patriotique du 24 juin

peut être consulte au Centre de do-1953"

'e
Programme-

cumentation historique a la Centrale Ca-
tholique, rue Laurier a Saint-Jean.

à l'occasion de la

Hommage
aux Québécois

fête de la Saint-Jean Baptiste
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Messages des S.S.J.
L'Exécutif des Sociétés de

Saint - Jean - Baptiste mas-
culine, féminine, collégia-
le et juvénile de Saint-Jean,
est heureux de présenter à

tous ses membres et à toute

la population de Saint-Jean,
ses voeux sincères à l'occa-

sion de notre Fête Nationale,
la Saint-Jean-Baptiste.

 

/

 

SPL 

SOCIÉTÉ S.JB. SECTION CHAMBLY g i.

&
Programme-Souveni

ma
1Bx]

du R4 juin 1953

Chambly

FEDERATION DES S.5.J.B. DE SAINT.JEAN J   
Ce ‘’Programme-Souvenir du défilé pa-

triotique du 24 juin 1956 à l'occasion du
quinzième anniversaire de la Société Saint-
Jean Baptiste masculine de Saint-Jean”
est un document historique que l'on peut
consulter au Centre de documentation his-
torique, rue Laurier à Saint-Jean.

 3.
Puisse ce 24 juin 1953

fournir à chacun l'occasion
d'un salutaire retour en ar-
rière, qui leur permettra de
constater dans quelle me-
sure 1l est resté fidèle à
ses origines françaises et à
sa foi catholique; dans quelle
mesure tl a conserve intact -

la plus belle langue au mon-
de, la langue française, en la

débarrassant des anglicis-
mes qu' la défigurent et, dans
quelle mesure, 1l a affirme
véritablement ses convic-
tions nationales en pra-
tiquant l'achat chez-nous

Nous formulons égale-
ment des voeux a l'adresse
de nos hommesd'affaires et,
compatriotes canadiens

français, souhaitant qu'ils
réalisent enfin que la meil-
leure façon d'augmenter
leurs revenus touristiques
est tout simplement de ‘‘re-

franciser’’ leurs affiches
publicitaires et les pan-

neaux-réclame, le long des
grandes routes, afin d'atti-
rer et retenir 1c1 le tou-

riste américain qui nous vi-
site, avide de l'inedit que

represente pour lui, le ‘‘fait
français’ en Amérique,
et qui nous reviendra en au-
tant qu'il aura trouve dans
la vieille province de Qué-
bec, ce quelque chose de ty-
piquement différent qu'il n'a
pas chez lui, notre cachet
et notre esprit français.
Soyons donc fiers d'être

canadiens - français et ne
craignons pas de l'affirmer
en toutes cir- (Suite à la

page 34)

 

 
souhaits de lhonorar-le

député de Saint-Jean  
 

I! m'est bien agréable, à
l’occasion de la Saint-Jean-
Baptiste, d'offrir mes voeux
de bonheur à la population
du comté de Saint-Jean.
Avec tous mes compa-

triotes, je me réjouis, en ce
Jour de notre Fête nationale,
de voir notre province s'af-

firmer de plus en plus dans
l'économie mondiale, et les
nôtres, accéder de plus en
plus nombreux aux postes de
commande.
Tous les observateurs sé-

rieux ont d'ailleurs noté que,

depuis quelques années, les
Canadiens - français sont
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Hommages
atous les

Canadiens Francais
CLOVIS OLIGNY, PRESIDENT

Ld

+

 
  

passés des paroles aux
actes. Partout regne une sa:-
ne emulation, partout est as-
surée l'exploitation des im-
menses ressources natu-

relles du Québec qui const -
tuent à proprement parler,
la base essentielle. de l'évo-
lution economique des nô-
tres.

Cette economie, nous vou -
lons  l'édifier solidement

dans l'ordre et le respect
des droits de toutes les clas-

ses et. de tous les indivi-

dus. La force de l'économie

du Québec réside dans le
fait qu'elle repose sur la
paix. Nous savons trop que
les guerres ne peuvent que
fournir un élément d'infla-
tion contraire à toute sta-

bilité.

Je souhaite que mes com-
patriotes sachent profiter
des possibilités sans nom-
bre que la Providence a mi-
ses à leur disposition dans
une Province des plus pri-
vilégiées; je souhaite que les
éminentes vertus de Saint-
Jean-Baptiste, notre glo-
rieux patron, inspirent notre

_ conduite et éclairent la rou-
te sur laquelle s'avance,fiè-
re de son passé et confian-
te dans l'avenir la nation
canadienne-française.

J.Paul BEAUL IEU,c.a.,
Député de Saint-Jean et - |

Ministre de l'Industrie et du

 

Joyeuses festivités

aux Québécois
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REFRIGERATION
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437, rue Boyer, St-Jean, Qué., J3B 5B9

DENIS BONNEAU TEL : 348-8187
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Hommages

tous les

Québécois
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La Saint-Jean en.

  

Parade du 24 juin a Chambly-
H est maintenant établi en

tradition que le 24 juin sont
celebre, chaque année, al-
ternativement a Saint-Jean,

Iberville,  Marieville et
Chambly. Cette année, il le
sera en cette dernière loca-
lité

Cette célébration sera l'u-
“ne des plus belles jusqu'ic1
Non seulement il y aura une
quinzaine de chars allegor:-
ques rappelant des faits his-
toriques de notre region, les
fanfares de Saint-Jean, I-
berville et Lofigueuil, etc

Cette fete est organisee
par la Societe Saint-Jean-

Baptiste de Chambly Bassin
dont M. Henri Blaquiere est
le president en collaboration
avec les SS JB de la re-
gion, les Chambre de
Commerce de Chambly et
autres associations

La parade commencera a

deux heures Sila tempera-
ture l'empeche, elle sera re-

mise au dimanche suivant,
a la meme heure

Les Autobus Boulais ont
bien voulu accepter de con-

duire ceux qui voudront s'y
rendre au prix de cinquante
cents aller-refour Le dé-
part se fera a une heure

precise a Saint-Jean. au No

265 rue Saint-Jacques
Voici le defile de cette

parade

1- Police provinciale
2- Police municipale des

deux villes de Chambly
3- La fanfare de Longueuil
4- SH_ le Maire et MM

les Echevins de Chambly
5- CHAR No 1 - Jacques de

Chambly, don de fa
Chambre de Commerce
de Chambly

6- S. H le Maire et MM
les Echevins de Fort

Chambly

7- Les membres déléqués
de la Chambre de Com-
merce de Chambly

8- CHAR No. 2’ Emma La-
jeunesse don de LP
Duclos et Fils

‘ws9- Le Clergé
10-S.H le Maire et les É-

chevins de la paroisse de
Chambly.

11-CHAR No. 3 - Charles de

Salaberry (don de Beau“
vais Automobile).

12-M. Gérard Beauvais et
ses invités.

13-MM. les membres de la

Commission scolaire.
14-La Fanfare de Marie-

ville
15-Char No. 4 - Francois

Hertel! de Rouville (don de

la SS.JB. de Marievil-

le)

16-Les Officiers et invités

de Marieville.
17-CHAR No. 4 - Narcisse

Ducharme (don de La

Sauvegarde).
18-Les representants de La

Sauvegarde
19-CHAR No © Nicolas

Manny (don de laSS J B

de Saint-Luc}
20-Officiers et invites de

Saint-Luc

21-CHAR No 7 - Mgr La-
rocque (don delaSS JB

de L Acadie)
22 Officiers et invites de

L Acadie

23-CHAR No 8 - JO Dron

(dou des Artisans Cana-

dienis-Francaisi
24 Invites des Artisans de

ia Caisse Populaire et

gly CC

25 La fanfare de Saint-Jean

26-CHAR No 9 - Le Mar-

quis de Salieres (don des

SS JB de Saint-Jean)

27 Officers de 1a SS JB

du diocese de Saint-Jean

28-Officiers et. invites des

SSJB de Samt-Jean

29-CHAR No 10 - Le no-

taire Demaray et le Dr

Davignon (don de Cho-
quette & St-Armand, de

Saint-Jean!

30-Les invités de Choquette
et St-Armand

31-CHAR No. 11- M. de
Bleury (don des Lacor-
daires et Ste- Jeanne
d'Arc)

32-Delegues des Lacordai-
res et Ste-Jeanne d'Arc

33-CHAR No 12 - Le frere
Marie-Victorin (don de la

S.S.JB. de Longueuil).

34-Officiers et invites de la
S.S.J.B. de Longueuil!

35-CHAR No. 13 - Honoré

Mercier (don de la

SS.JB de St-Hubert).
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ASPHALTE
BETON
EXCAVATION
PIERRE  

  

 

36-Officiers et invités de la

S.S.J.B. de St-Hubert

37-La fanfare d'Iberville.

38-CHAR No. 14 - L'abbé
Elphège Filiatrault (don
de S.S.J4B. d'Iberwille).

39:Officiers et invités des

S.S.J.B. d'Iberville.

3assin
40-CHAR No. 15 -

sin).

41-Officiers et invités de la

S.S.J.B. de Chambly Bas-
sin.

42-Police provinciale.

Hommage aux

Québécois

pour la

Sain t-F ean Baptiste
 

DEPOSITAIRE HONDA

 
DEN:S LANOUt PRES.

863 BOUL. D'IBERVILLE, IBERVILLE

 

TÉL: 347-3940

Saint-
Jean-Baptiste (don de la
S.S.J.B. de Chambly Bas-

 
 

  
  

 
Saint-Jean Baptiste

Cransmission Langevin Inc.

     
    
     

 

     

 

    
  

Hommage

a tous leo

Québécois

à l occasion de la

TEL.. 346-3450

RÉS.: 348-8961

340 ST-JACQUES,

(Coin Cousin)
ST-JEAN   

Pour devenir membre ou pouravoir des renseigné--
ments sur les-activités de votre. paroisse.ou.sur notre:
service d'Entraide (protection-via}:3

  

   

  

    

      

 

  

   

ADELARD BERGER
conseiller

 

“ERNAND CHAREST
zonseiller

 
YVES LEROUX
conseiller  

RONALD BEAUREGARD
maire

Le conseil
municipal de

Saint-Jean

souhaite aux

Sohannais

un 24 juin

rempli de

jraternité et
de

réjouissances

collectives .

   

FIRMIN BERNARD

conseiller

 

ROGER DENIS
conseiller

JULES ROY"
conseiller   remetnenta
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Nos traditions
 

[I : Ann
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Nos enfants, héritiers de notre patrimoine
Les citoyens des années

90 fréquentent actuellement
par milliers les établisse-
ments scolaires du Québec.
C'est pour elx que nous ten-
tons de conserver et de met-
tre en valeur les biens ma-
tériels, les traditions et
coutumes que nos ancêtres
nous ont laissés. Et à la li-
mite notre patrimoine le plus
précieux, aujourd'hui, c'est
notre jeunesse. Que faisons-
nous pour lui apprendre la
richesse de son héritage?
On sait que l'enseigne-

ment de l'histoire est option-

MERCERIES

rtier

nel dans nos Cégeps. |! l'est
également au premier cycle
du secondaire. Cependant,
depuis 1974 l'Assemblée na-
tionale a décrêté que l'his-
toire nationale serait dore-
navant obligatoire au second
cycle. En général, les com-
missions scolaires régiona-
les mettent la géographie au
programme en secondaire |,
l'histoire au secondaire |l,
et elles alternent ainsi jus-
qu‘a lafindusecondaire. Une
nuance importante, cepen-
dant: c'est bien l'histoire na-
tionale qui est obligatoire,

Français

GALERIE RICHELIEU,
SAINT-JEAN

Tel.: 348-7221
NOUS ACCEPTONS

VOS CHÈQUES PERSONNELS 
 

oidSaatus

Hommage à tous

les Québécois

CUISINE CANADIENNE

 
-Nous  servons des repas 24 heures

METS CHINOIS

LIVRAISON GRATUITE

346-5402 347-6590

260 RICHELIEU,
SAINT -JEAN, P.Q.  

interprétée comme étant
l'histoire du Québec.
Pour sa part, l'Associa-

tion des professeurs d'his-
toire locale du Québec, qui
regroupe 225 membres, en
majorité enseignants au se-
condaire, a lancé en 1975 une
initiative intéressante. Dans
le cadre du cours 210 d'!-
mtiation a l'histoire, elle a

obtenu l'autorisation du mi-
nistere d'offrir une ‘‘initia-
tion à l'histoire locale''; elle

atteint ains: quelque 20,000
etudiants du secondaire il

travers I'enquete et I'in-
terview, ces jeunes appren-

nent à choisir leurs mate-
riaux et acquierent les habi-
tudes intellectuelles indis-
pensables. Ils inventorient
leurs espace-temps, reper-
torient les Maisons ancien-
nes de leur quartier, de leur
village ou de leur ville,
questionnent les vieilles
gens sur les traditions et
les coutumes locales de la

seconde moitié du XIXe sie-
cle. Bref, ils apprennent a

repérer dans leur environ-
nement les vestiges encore
vivants d'un passe proche,
toujours émouvant.

Forts de cette excellente
préparation technique, les
élèves peuvent mieux mai-
triser, par la suite, les ele-

ments du programme d'his-
toire. Pour le deuxieme cy-
cle du secondaire, un cours
pilote conçu par l'Associa-
tion des professeurs d'his-
toire locale est à l'essai
sous la direction de quelques
professeurs, dans deux com-
missions scolaires régiona-

les, la CSR Les Écores a
Terrebonne et la CSR de la
Chaudière dans la Beauce
Qu'il est loin le ‘’bourra-
ge de crâne’ de notre en-
fance, cette fastidieuse cor-
vée des dates historiques dé -
sincarnées à gober dans les
manoels pour les restituer
au moment des examens!
Les jeunes d'aujourd'hui
travaillent sur du concret,
le passé leur parle par les
gens et les choses, ils peu-
vent les observer, les ‘tou-
cher, les admirer et consi-
gner dans des éléments d'ex-
position ou d'animation le
résultat de leurs expérien-

gen ae
Pde
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Une histoire vivante
 

C'est ainsi que depuis deux
ans, l'Association des pro-

fesseurs d'histoire locale
participe a laSemaine dupa-
trimoine d'une façon digne de
mention Cette annee, sous le

theme ‘'Un héritage à explo-
rer’, cet organisme ouvre

ses cadres a toutes les re-
gions du Quebec et lance
un concours auprès des elè-
ves du secondaire, a tous les
niveaux || s'agit de relater
l'histoire de son quartier

ou de sa paroisse, dans la

dermiere moitié du XIXe sie-
cle

Les meilleurs travaux
composeront l'essentiel d'u-

ne exposition qu se tiendra

du 23 au 30 juin dans les
voutes de la maison Cheva
lier a la Place Royale On y
fera egalement de l'anima

tion avec une troupe de dan

seurs folkloriques issus de

la CSR Orleans, ce sont Les
Farfadets de la crique, de
l’école secondaire Montmo
rency
Le concours suscite par

l'Association des profes
seurs d'histoire locale (qui
a mis sur pied un comte

Jeunesse) comprend trois

categories de travaux
1 Photos, dessins

2. Documents generalog:
ques prepares selon une
méthodologie rigoureuse
avec diaporamas, enregis

trements de musique, de

chansons, de légendes
3 Maquettes a l'echelle
(Maisons, poupées, metiers
anciens). noter que cette
dernière catégorie s'adres
se seulement a la region de
Quebec (03)

Les candidatures et les
realisations ne seront plus
acceptees apres le 15 mai
On les envoie à la case pos-
tate 112, Sillery, Quebec,

G1T 2P7, telephone (418)
656-2466, a/s de monsteur
Roger Saucier, president
Trois prix, de $75, $50 et
$25, couronneront a chaque
niveau du secondaire les
meilleures presentations
dans chaque categorie. Cet-
te exposition aura le double

résultat d'enrichir les con-
naissances historiques des
Jeunes et de sensibiliser le
grand public au renouveau
de l'enseignement de l'his-
toire

La ‘petite école’
d'autrefois
 

Dans un autre ordre d'1-
dees, Pinmtiative d'un pro-

fesseur au CELAT (Centre
d'Etude sur la Langue et les
Traditions populaires) de
l'Université Laval, Jacques
Dorion, merite d'etre signa-
lee. Ethnologue et vulgarisa
teur, monsieur Dorion a
choisi comme sujet de sa
these de maitrise les ecoles
de rang du Quebec llyatra-
vaille quatre ans et a ex-
trait de la matiere accumu-
lee, un ouvrage qui paraitra

a l'automne ains1 qu'une ex
position de photographies
anciennes, inaugurée en fe
vrier au Complexe G, l'un

des immeubles gouverne-
mentaux sur la Collinepar

lementaire, a Quebec, cette

initiative sera reprise du
tant la Semaine du patrimo1

ne, EN juin prochain, a quel

ques endroits encore a pre-
ciser

Jacques Dorion revele au
profane les origines de l'e
cole de rang, creee par la
Loi de l'instruction publique

en 1829 ot dont la Revolution

tranquille, en 1964, a sanc
tronne la disparition par la

Loi du Ministere de l'Édu
(ation L'architecture de la

‘petite ecole" d'autrefois.

les conditions de vie de ses
‘’habitues’’, l'impact sociv
economique qu'elle a repre
sente pour les localites qui
l'ont vue pousser comme

champignon, autant defacet
tes passionnantes traiters
par Jacques Dorion dans
son livre et son exposition

de photos
Le recyclage de l'ecole

de rang est pour ains1 dire
chose faite aujourd'hui Le
declin qu'elle a commence de
connaître dans les années 50
a donne le signal de sa me-
tamorphose Vendue a !'en-
chère, cédée souvent aux
anciens propriétaires du
terrain pour la somme no-

 

minale de $1, elle est deve-

nue tantot maison, chalet,

bar, repaire de motards,
garage, tantot ecurie, por-
cherie, etable, grange De
4,025 ecoles de rang qui
restaient encore en 1959, 25

sont cotées comme intéres-

santes par leur apparence

exterieure, et une couple au

moins meriteraient delye

classees sans tarder, par

ticulierement celle de Sain
te- Catherine - de -Portneuf,

aujourd'hu: chalet de vacan
ces pour les jeunes À nous
d'y voir

Qu'il s'agisse de l'appren
tissage ou de l'enseigne-
ment de l’histoire, le milieu

scolaire peut jouer un role
determinant dans le revert de

la jeunesse et de la popula
tion adulte a l'egard de no

tre avenir collectif vu atra
vers la lunette du passe Les

exemples cites, celur de
l'Association des  profes-

seurs d'histoire locale et
celui de l'ethnologue Jac
ques Dorion, offrent deux

volets seulement d'un Miroir

aux facettes innombrables

Le patrimoine quebecuis
est entre les mains aussi

des comites de parents, des

associatiuns de professeurs,

des conseils dadministra
tion des COMMISSIONS sco

laires et des Cegeps Eux
seuls ont le pouvoir d'ouvrir
les ecoles. de trouver les

moyens materiels etiesres

sources humaines necessai
res à la mise en oeuvre, par

les etudiants, de projets con
crets a l'occasion de la Se

maine du patrimoine qui se

deroulera dans tout lo Qué
bec, du 23 au 30 jum pro
chain Nous incitons torte

ment tous les éducateurs

parents et maitres. apropo
ser des activites enrreFus
santes pour les citoyens de

leur localite respective A

intention avant tout des

Jeunes citoyens pour qui de
main signifie aujourd'hui,

parce qu'eux 1ls recoltéront
ce que nous aurons seme la
beaute des gens et des cho
ses ’

Jocelyne DUGAS,
rédigé dans le cadre dow

fetes du patrimoine 1978



F
T
D
E
S
p
i
t
t
P
A
G
E

 

  

a
r

M
E

ae
E
R
S
E
L

+

 

  
  

 

  

  

   

 

   

J
R
a 

a

C-28/ Cahier la fete des notres

 

 
Nos traditions

 
 

La criée, une tradition de chez nous
Autrefois, cela se passait

un peu partout au ‘Quebec,
après la messe du diman-

che, sur le perron de l'e-

glise Le crieur public an-
nonçait les choses impor-
tantes ou banales, une cor-

vee, l'ouverture des clas-

ses, un mouchoir perdu a-

vec quelques pièces d'ar-
g@nt dedans. Les gens s'ar-
rétarent pour se dire bon-

écoutaient |es nouvel-jour,
les

Les ames

Le jour des morts, c'etait
autre chose. En plus des
annonces, on faisait la

‘’criée pour les âmes! Le
crieur montait à la tribune

publique et faisait une ven-
te aux enchères a meme les
produits remis à cette fin

par les paroissiens: Ct-

trouilles, tete en fro-
mage, tabac en tresse, e-
toffe du pays, poules et co-
chons vivants, et quo! enco-
re Et les prix de grimper,

 

  
    
    

   

       
  
   
  
    

  
    

  

   

  

  
  

  

   
  

   
   
     

   

grimper pour venir gros-
sir finalement le ‘’trésor
des ames’’ qu'on remettait
entre les mains du curé a-
fin de faire chanter des mes -
ses pour les defunts. Cette
tradition, sans doute d'or:1-
gine biblique, tait gene-
rale en France jusque vers
le milieu du XIXe siècle,
et a persisté longtempssur-
tout en Savoie, eñ Anjou,
en Bretagne et en Norman-
die.

Chez nous, le boniment

du crieur c'était quelque
chose à entendre. Adjutor
Rivard, dans Chez nos gens,

en a fait une relation savou-
reuse. Chacun de nous a ses
défunts, et, sans offense,

on peut bien dire que plu-
sieurs des nôtres daivent
être dans le purgatoire; car
11 y en a qui, de leur vi-
vant, n'étaient pas commo-

des. Eh! bien , c'est le temps

de leur donner un petit coup
d'épaule pour les pousser en
Paradis. Ouvrez vos bour-
ses, les amis! C'est pour

=
des:

  

“tre, lui,

les ames. Et puis, J'ai à ven-
dre des effets qui ne sont pas
piques des vers! (..)

Combren pour la citrouille?
C'est pas une citrouille or-
dinaire... Trente sous! (...)
Cinquante! Mettez, mettez
(...) Et ça continuait ainsi
Jusqu'à épuisement des of-
fres. Une piastre et demie,
une fois! Une piastre et de-
mie, deux fois! Dépéchez-
vous! la citrouille va par-
tir... Une piastre et deme,
trois fois! Elle est partie.
Donne ton argent, Baptiste,
et prends la citrouille! As-
theure, Je mets en vente un
rouleau de catalogne. || y en
a cing verges. Combien pour
la catalogne? C’est pour les
ames’’

Les bancs
 

Il y avait aussi la criée
des bancs d'église. Cela se
faisait à l'intérieur. Et ce
n'était pas une mince affai-
re! ‘’Depuis tout le temps,
y avait du monde qu'aviont
leux bancs en avant, d’autres
qu’aviont des chaises en ar-
riêre, et pis d'autres qu'é-
tiont deboute. Chatchun sa
place. Et y avait pas de chi-
cane. Ben v'là-t'1' pas qu'un
beau dimanche du mois
d'août, le prêtre annonce en
plein prône que le dimanche
d'ensuite y arait Un encan à
l’eglise. Par rapport qu'y a-
vait du monde des con-
cessions qu'aviont à redire
sus ce qu'ils avont appelé
des passe-droit'’. Et la Sa-
gouine de décrire sans mé-
nagements le chahut e-
pouvantable qui devait mar-
quer cet événement mémo-
rable: ‘’Dans moins de temps
que je peux le dire, les bar-
reaux de chaises ervotiont,
les vitres craquiont et les
stations du chemin de la
croix timbiont sus la tête à
Saint-Antoine et à Marie-
Reine-des-Coeurs. Le prê-

s'accrochait coume
il pouvait à son ascensouè-
re et esseyait de toutes ses
forces de protéger le Saint-
Sacrement. Et nous autres,
dans le jubé, je clapions des
mains et je huchions: Fesse,
Jos! Méme que Noume a tim-
bé sus l'orgue qui s’a mis à
jouer ‘’Sweet Adeline‘. Ah!
c’est la plus belle sarémo-
nie à l’église que j'avions
encore vue. Quand, à la fin,
le prêtre a réussi à faire
sortir tout le monde, chat-

chun apportait avec lui un
morceau de son banc'’

Guenillous’’ et rémouleurs

 

il ne faudrait pas penser
que toutes les criées don-
naientétieu à des émotions
aussi fortes: Les plus - de -
vingt-ans | ont peut-être
connu, d'autres sortes de
criées moins catholiques,
plus franchement mercanti-

- les: la criée urbaine d'avant
les supermarchés, celle des
vendeurs de fraises, de blé-
d'inde, de charbon; des ar-

= rangeurs de parapluies, des
fondeurs . -

seurs de ciseauxou de cou-
. teaux. Selon le cas, ils é-
 toient généralementà pied,
ou en charrette tirée par

“un cheval. Et les vendeurs.
dede“qui avertissgient

 

répareurs de’
_ cuillers d'étain, des aigui-

  

tout à fait aussi lacomplain-
te des ’’guenillous’’, ces
commerçants qu: arpen-
tarent avec leur voiture et

leur cheval les ruelles ou
les rues de Montréal, de
Quebec, de Trois-Rivières,

pour acheter les vetements
usagés, le ‘’vieux linge’ des
gens, au cours de la crise
économique et un peu plus
tard.

Dans le sillage de ces
marchands ambulants, la
disparition du dernier joueur
d'orgue de Barbarie n'a pas
manqué de laisser un remous
de nostalgie au coeur des
Montréalais. Evanoure aussi
la nuée de gamins qui, hur-
lant; gesticulant, offraient
avec insistance aux pas-
sants, dans les rues de Mont-
réal et Québec, L'Évé-
nement, La Patrie, L'Elec-

&teur, La Minerve, Le Ca-
nadien et des journaux plus
contemporains. Ainsi les dé-
crivait un auteur en 1885:
‘’Les infatigables petits ca-
melots s'accrochent aux
tramways, escaladent les
bateaux à vapeur, grimpent
sur le siège des voitures,
se hissent aux fenêtres des
wagons de chemin de fer
(...} Chez soi l’on n'est pas
plus à l'abri de leurs per-
secutions’’

“on

La relève

Mais le temps a passé, et
avec lu: le crieur public. La
démocratisation de l'ins-
truction,

que l’urbanisation, le déve-
loppement des communica-
tions, des transports. et du
commerce, sans compter
la désaffection religieuse:
autant de phénomènesqui ont
éloigné du parvis de l'église
de nombreux curieux et con-
sommateurs en puissance.
On a dit adieu aux pittores-
ques encans qui se tenaient
dans les maisons mêmes,
pour liquider le ‘‘butin”’
d'une personne morte au
loin: alors le crieur “avait
son rôle à Jouer pour re-
clamer a voix haute, aux
débiteurs du défunt, qu'ils
lui paient leurs dettes. Seuls
les encans d'animaux sub-
sistent encore aujourd'hui,
et ils reprennent mêmede la
vogue à différents endroits,
comme a Valley-jonction et
a Kamouraska, entre autres.

Le carnaval de Chicoutimi

 

Vestige vivace et combien
étonnant, le carnaval histo:
rique de Chicoutimi ressus-
cite chaque année depuis
dix-huit ans, et avec beau-
coup de bonheur, la criée
pour les âmes. On sait que
la vedette de ce spectacle
réussi, Magloire Gagnon,
c’est depuis le début le dé-
puté fédéral de Chicoutimi-
Nord, Paul Langlois. Mgr
Victor Tremblay, historien
du Saguenay-Lac Saint-Jean,
a revisé les moindres détails
de la cérémonie’ en sa qua-
lité de premier conseiller
historique du carnaval-sou-
venir, pour le compte de la

“Société historique du Sague-
nay. Une année, l’efferves-
cence gagria-a tel point les
participants -.à cette vente
aux erichères qu’incapables

en même temps

ractere

criee du carnaval de Chi-
coutimi lui confère le char-
me unique du Québec d'antan
Il y a quelques années, la
criée se faisait encore à
L'Éternité et à Saint-Félix-
d'Otis, au Saguenay, ou en-
core à Notre-Dame-du-Ro-
saire et a Saint-Thomas-
Didyme, au Lac Saint-Jean.
Ce sont là des régions rura-
les éloignées des grands
centres.

À L'Île-aux-Coudres
et à Beaumont
 

Jusque vers la fin des an-
nées 60, L'Île-aux-Coudres

possédait aussi sa tradition
particulière: c'était le ‘’syn-
dic des âmes'' cette criée
filmée par Pierre Perrault
dans ‘Pour la suite du mon-
de’’ et qui avait lieu dans le
temps du carnaval, entre les
Rois et le Carême. Le prin-
cipe en était le même que
partout ailleurs, sauf que
dans chacune des deux pa-
roisses voisines de Saint-
Bernard et de Saint-Louis,

deux, groupes entraient en
compétition. Cette émula-
tion s'avérait favorable au
repos des ames, qui y ga-
gnaient un nombre accru de
messes, tout en fournissant
aux participants quelques
pintes de bon sang supplé-
mentaires…
Mais le produit de lacriée

des âmes passait aussi! quel-

folklorique de la quefois, en partie ou en tout,
aux oeuvres du curé de la
paroisse, ou encore d'une

organisation collective. On a
actualisé cette façon de faire
à Beaumont, par exemple, a
l'occasion du centenaire
de la ville en 1972, marqué
d'un encañ public organisé
sous la forme d'une criée.
On répétait l'initiative en
Juin 1977, durant la Semar-
ne du patrimoine: les ob-
Jets vendus à la porte de
l'église servirent à de-
frayer le coût des fetes et
des événements de la Se-
maine.

Et ailleurs
 

À Saint-Augustin, dans le

comté de Portneuf, on veut
goûter à nouveau durant la
Semaine du patrimoine 1978
la gaieté contagieuse, le cou-
de-à- coude fraternel et l’hu-
mour irrésistible d'une
criée exemplaire commeil
s'en faisait 11 n’y a pas si
longtemps encore, dans ce

patelin typique.
Si d'autres localités qué-

bécoises ont conservé latra-
dition ou s’apprêtent à la
remettre en honneur, nous
aurons écrit la suite de la pe-
tite histoire de la criée pour
les Québécois du XXIe siè-
cle.

Jocelyne DUGAS,
rédigé dans le cadre des
Fetes du patrimoine 1978.

Hommage aux
Canadiens Français
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Nos traditions

  

La corvée, un plaisir”?
Les Québécois, ces bons

vivants, ont eu le génie de
méfamorphoser les beso-
gnes pénibles en occasions
de gaieté et de réjouissan-
ces. C’est ainsi qu'ils ont
réussi à transformer les
corvées, ces travaux forcés
et gratuits de l’époque sei-
gneuriale, en rassemble-

ments d'entraide et de soli-
darité marqués au coiir de la
fête et de la boustifaille.

Sous le régime français,
les seigneurs obligeaient tes
censitaires à la corvée en
argent. Sous la domination
anglaise, les gens utilisés
pour les corvées étaient
payés en retour. Mais
c'est surtout la corvée en
nature qui tient une place
importante dans notre mé-
moire collective. Nos ancé-
tres étaient des gens d'hon-
neur. Aussi, lorsqu'ils rece-

vaient un coup de main de
leurs voisins, 1ls savaient

que leur tour viendrait de
leur rendre service. C'était
une dette sacrée dont tous
s'acquittaient sans faute, le
temps venu, car ils avaient
le coeur sur la main.
Ces réunions de parents et

de voisins étaient pleines
d'entrain. On entrecoupait le
travail de cris, de chants,
on s'interpellait, on se taqui -
nait, et fusaient de partout
les réparties joyeuses. Les
tables étaient chargées de
mets  - appétissants et,
croyez-le ou non, le rhum de
la Jamaïque coulait (déja...)

ga:llardement dans les ver-
res goulus, avant que les mi-
ses en garde des partisans
de la tempérance mettent un
terme à cette effervescence.

Pour récompenser les ci-
toyens qu' avaient participé
à une corvée, on organisait
généralement une veillée. On
jouait à toutes sortes de jeux,
aux noms fantaisistes. Par
exemple: Recule-toi de là!
pour ceux qui ne se sentaient
pas bien à leur place. Le
quiproquo, un jeu qui n'en
finissait pas de finir. On vend
du plomb, où l'acheteur,
comme toujours, n'était pas

pressé de payer. Haler au
renard: après la corvée de
foulage, deux personnes se
mettaient à quatre pattes de
chaque côté de la trappe de
la cave et essayaient chacu-
ne de faire tomberl'autre au
fond. Dans ce temps-là on se
passait aussi un ‘’joint’’
mais pas celui que vous
croyez: cela s'appelait jouer
au Petit bonhommevit enco-
re; c'était un petit bâton al-
lumé dont on disait qu'il
vivait tant qu'il avait du feu,
ou encore qu'il avait du feu
tant qu'il vivait‘. Dans ces
veillées on retirait des ga-
ges, on cueillait les cerises
sur les joues enflammées
des jeunes filles. On faisait
les trois pas d'amourqui de-
venaient un véritable sup-
plice de Tantale si, faute d'a-
voir bien calculé son coup,
on n’arrivait pas aux lèvres
convoitées. On faisait son

Syommads

to

Québec?pour

la Saint-Jean
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testament, surtout si l'on

n'avait que son coeur pour
tout bien. Vraiment, nos

aleux s’amusaient a peu de
frais, et ils s‘amusaient fer-
me.
Parmi les corvéesles plus

courantes, 1} y avait la cor-
vée de construction d'église,
d'école, de grange, ou de
maison; la corvée de pluma-
ge. des oies, pour en faire
des oreillers ou des matelas
de plumes. La corvéedes ré-
coltes, celles d’écharpissage
et d'‘’écarderie’’ ou carda-
ge de la laine; la corvée de
couvre-pieds; le foulage de

l'étoffe, la battage du grain
au fléau; la corvée des pau-
vres, des chemins d'hiver,
des cimetières, des croix,
des bücherons et char-
royeurs de bois.
On faisait auss! en com-

mun la catalogne, l'étente du
linge pour une voisine mala-
de, le sciage du bois, labou-
cherie, le brayage du lin, le
battage de l’avoine, les la-
bours, le ramassage de ro-
ches. |! y avait également
la corvée d'accouchement,
qui consistait à vaquer aux
soins du ménage pour la
nouvelle mère. Et la liste
s'alionge d'une multitude de
taches partagées.

Et maintenant?
 

Y a-t-il des corvées qui
sont venues jusqu'à nous?
Une chose sûre, c'est que
dans Bellechasse ét à Beau-
mont jusqu'en 1974-1975, et
en Gaspésie en 1969, on fai-
sait la corvée des recettes
de cuisihe: les femmes de

l’endroit se réunissaient
dans la salle paroissiale
pour expérimenter des re-
cettes, merveilleuse façon
de jaser un peu tout en
échangeant les secrets des
bons plats. || arrivait que
ces bons procédés servis-
sent à recueillir des fonds
lors de bazars organisés
pour de bonnes causes. Dans
Charlevoix, entre autres, on

monte encore en groupe le
métier à tisser. Et dans
Dorchester, en 1961, on al-

lait jusqu'à l'échange de pa-
trons: les femmes se reu-
nissaient dans les maisons
privées et s’échangearent
leurs modeles de vétements
excellent truc pour varier
leur garde-robe à peu de
frais.

Il y aurait sans doute
beaucoup à dire sur une mul-
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titude d'autres types de cor-
vée. Je vous en énumère en
vrac plusieurs autres, telles
la corvée de grand ménage
qu! se faisait encore en Gas-
pésie en 1966, la corvée de
clôtures, la préparation des
repas de mortalité, coutume
relevée en Gaspésie en 1967
ainsi que la corvée de ma-
riage, habitude sociale notée
à Montmorency en 1967 et
qui consistait à aiderla futu-
re mariée à préparer son
trousseau. À Gaspé en 1964,
on trouvait aussi la corvée
des pêcheurs: quandune bar-
que se voyait en difficulté
en haute mer, les autres à
l'ancre non loin de là se
hataient de lui porter se-
cours et de l'aider à lever
ses filets. La corvée de ra-
massage d'argent pour une
famille sinistrée, à la suite
d'un incendie, avait encore
cours il n'y a pas s: long-
temps.

Et la liste s'allonge. L'ar-
rachage communautaire des
patates, qu se pratiquait à
Loretteville en 1966, on peut
y goûter encore--- et quel

plaisir la chose procure!---
dans Charlevoix, plus pré-
cisément aux Eboulements
Centre. La Beauce, en ce
superbe printemps =1978,
pratique la corvée des su-
cres, qui fart la joie des pa-
rents et amis des proprie-
taires.

La plantation du mai 
 

Une corvée très ancienne,
abandonnée mais qui pour-
rait revivre à l'occasion de
la Semaine du Patrimoine,
c'est la plantation du Mai
Le mai, c'était l'arbre mis

en terre le ler mai devant la
maison d'un notable, sei-
gneur ou capitaine demilice.
Sous le régime français,
ce dernier remplissait les
fonctions réservées plus
tard aux maires des villa-
ges. Philippe Aubert de
Gaspé, dans Les anciens Ca-
nadiens, décrit en détail la
Fete du mai, qui extgeait
tout un ceremonial. Le mas
consistait en un long sapin
ébranche et dépouillé jusqu'à
la cime, où l'on taissait sub-
sister une touffe: c'était le
bouquet, sur lequel le se:-
gneur, ou encore les- mils-
ciens, déchargeaient leur

mousquet, non sans avoir
arrosé l’evénement’ de
nombreux verres d'eau-de-
vie Et nos anciens Cana-
diens de festoyer de plus
belle, ingurgitant force cre-
pes arrosées de melasse ou
de sucre d'érable. La soif
aussi se voyait copieusement

étanchée, de sorte que les
cures, devant les risques
d'abus, surtout dans la jeu-
nesse, se mirent à souhaiter
la disparition d'une coutume
pourtant fort aimable et po-
pulaire Ce qui fut fait

Le mai, en France après
la revolution, arborait au-

dessous du bouquet deux
pavillons croisés. Le Québec
fêtera cette année le trentiè-
me anniversaire de l'adop-

n de son drapeau. Pour-
quoi ne planterait-on pas
dans chaque localité, en mai
Justement, un ‘’ma1’’ sur le-
quel on hisserait, en juin, au
cours de la Semaine du Pa-
trimoine, ce symbole d'iden-
tité qui nous regroupe tous?

‘Jocelyne DUGAS,
digé, dans Je cadre, des
Ses u ‘patrimoine 197
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Meme si, depuis quel-

ques années, le mariage for-
mel a relativement perdu de
sa vogue au Quebec, la noce
a encore sa place chez nous,
elle remorque d'ailleurs
dans son sillage une foule de
traditions anciennes ratta-
chées à l’ensemble des ré-
Jourssances qui accompa-
gna1ent la cérémonie. On sait
combien nos ancêtres ont été
qualifiés de gais lurons. Mé-
me aujourd'hui, tout québé-
CoIs qui se respecte ne dé-
teste pas se faire traiter
de bon vivant.

Bien sur, se marier c'e-
tait chose sérieuse. À cet
égard, nombreux sont les
documents d'archives et les
ouvrages qui éclairent d’un
Jour passionnant la vie d'au-
trefois.

 La sagesse populaire
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Les proverbes ne man-
quent pas, qui révelent l’an-
xieté bien naturelle ressen-
tie par les futurs mariés ou
leurs parents, à la pensée du
grand jour; ou encorel'at-
tente des plaisirs, et mème
des exces, qui marquarent

ces festivités.
Qui ne s'est pas fait dire

un jour, en guise de conclu-
sion: ‘’Bah, tu ne t'en senti-
ras pas le jour de tes noces”'
Quand on n'est pas aux noces, »
c'est qu'on se trouve dans
une situation pénible. Et,
au cas où vous ne le sauriez
pas, faire noces de chien
c'est se marier pour la seule
satisfaction des sens (ce qui

et
gagsls

REYN

est quand meme un bon de-
but)...

La sommation respectueuse
 

A-t-on oublié qu'autre-
fois ’‘le pere avait pres-
que droit de vie et de mort
sur ses enfants’'? On atte-
gnait alors sa majorité à
l'age de 25 ans. Il fallait,

meme après avoir franchi
cette étape, obtenir la per-
mission de ses parents pour
se marier. S'ils refusaient,
il restait une dernière res-
source: leur envoyer, par
‘’vore de notaire, une som-
mation respectueuse’, a
trois reprises. Au bout de
ce temps, les jeunes pou-
valent convoler sans le con-
sentement des parents. Et
vogue la galere!

La petite et la grande
demande —
 

La ‘’petite demande’ c'é-
tait, pour un amoureux dé-
cidé à se marier, laconver-

sation qu'il devait avoir avec
la mere de sa ‘blonde’ pour
lui exposer son projet. La
‘grande demande’ avait
lieu un jeudi soir: le futur
et son père allaient à la de-
meure de la ‘’promise’’ de-
mander sa main au chef de
famille. Puis, on publiait les
bancs trois dimanches de
suite, on passait Jes ‘’ac-
cords'’’ entrepaternels, scè-
ne très savoureuse à Cause
de la personnalité de ces
terriens, honnetes mais fÜ-
tés.
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Le contrat de mariage.
ia dot
 

Si, en France, une fille

sans dot coiffait presque tou-
Jours sainte Catherine, chez
lës premiers colons 1l n'en
allait pas de même. Un con-

trat de mariage passe en
1693 illustre bien l'esprit
des actes notariaux de cette
époque. Jean Leblanc, fils de
Clément, faucheur a Saint-
Lambert-sur-Horne devait
convoler avec Euphrosine
Nicolet, 15 ans (Urfroisine

appelée Magdelaine), fille
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Canadiens-Français

MONSIEUR
BALAYEUSE

29 Place du Marche, Saint-Jean

Tel: 347-0353

"ait-Oon encorela noce”
naturelle de Jean Nicolet,

interprète a la Compagnie de
la Nouvelle-France. La fu-
ture ‘’espouze'' recevait en
dot de la veuve de son pere
naturel, outre une somme

d'argent, une garde-robe
comportant ‘’ung habit com-
plet, demy douzaine de che-
mises, sic mouchoirs, six

gorgerettes, six coiffes sy-
tot et incontinent apres le
mariage’’

La fete 
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Nos traditions  
  
Quelle belle époque que

celle du régime français!
En été, on trimait dur aux
champs et on se couchant tôt
quant tombait la ’‘noirceur’’
Mais tout l'hivert, il n'y avait
presque rien à faire. C'est
pourquoi la durée des notes
fait l'étonnement - et le ra-
vissement rétrospectif - des
contemporains pressés, tré-
pidants‘ ue nous sommes.
Imaginez la chose: près de
Québec, 1! y eut des noces
qui durèrent cing jours
‘’sans désemparer''. Mieux
encore, quelque part à Saint-
Jean-Port-Joli, on rapporte
des noces qui durèrent trois
semaines!

Pendant la première se-
maine, les parents et amis
de la paroisse mème se
rassemblerent. Les deux
autres semaines, ce fut le

tour des parents et amis des
paroisses voisines. Mais
attention: "Pendant tout ce
temps, révèle la chronique,
les invités furent hébergés
chez le père du marié, qui
était un riche habitant. Les
repas furent plantureux et,

pour digérer tout cela, quand _
arrivait la veillée on dansait
et on chantait, au son de la
musique faite par tous les
violoneux qu'on avait pu
réunir'’. Avis donc aux inté-
ressés prospères qui ont
des tendances orgiaques:
‘’Ils mangent et boivent pen-
-dant ces jours ce qui leur-
suffirait pour un an’, rap-
porte-t-on de ces temps

bienheureux où l‘inflation
n'avait pas encore fait son
apparition.

Le fricot
 

Dinde dodue et rôti de porc
frais, pâtés d'alouettes et
croquignoles, ragoût de bou-
lettes et depattes, tartes à la
‘‘farlôuche’’ avec amandes
de noix longues... tous ces
mets appétissants font enco-
re venir l'eau a la bouche
rien que d'y penser.

La noce d'antan.
+

 

La jeunesse aime lebruit,
l'excitation, le chahut. Sous
le régime français, dèsl'âge
de 16 ans les Canadiens en-
traient dans la milice pour
aller se battre contre les In-
diens ou les Anglais. La
campagne finie, ils reve-
natent aux travaux des
champs mais conservaient
toute leur ardeur guerrière,
habilement détournée en
tours pendables à jouer. Le
charivari, donc, c‘était un
concert discordant de chau-
drons, de hurlements qu'on
faisait à de nouveaux mariés
d'âge inégal, un veuf ou une
veuve qui se remariait trop
vite après le déces de son
conjoint.

‘Le

dont il

premier charivar:
soit question dans

notre histoire eut lieu à Qué- :
bec, en 1683‘, à propos d'u-
ne veuve de 25 ans remariée
trois semaines après la mort
de son mari. ‘’Le charivari
dura une semaine‘’, tant et si
bien que Mg” de Laval mena-
ça d'excommunication ceux
qui continueraient à prendre
part à de telles débauches.

Sous le régime anglais, la
coutume persista mais les
‘’victimes’’ prirent l'habitu-
de d'inviter les participants
à entrer chezeux et trin-
quer avec eux. Forcément, le
tapage cessait. Ou encore,
l'aumône versée pour les
pauvres suffisait à disperser
les fétards.

Les enterrements de vie
de garçon, encore. au-
Jourd'hui très populaires au
Québec malgré les exhibi-
tions de sadisme qui les ac-
compagnent, découlent sans
aucun doute de la tradition
française du charivari.

Le compérage
 

C'était le dénouement of-
ficie!l et habituel du mariage:
le baptême. La vedette en re -
venait, ‘outre à l'enfant, au

parrain et à la marraine se-
condés par la porteuse. Dans

Hommage

à tous les

Canadiens Français
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le passé, le compérage a
fourni d'innombrables et
honnêtes prêtextes à re-
Jouissances, d'autant que
cette liesse allait dans le
sens de la revanche des ber-
ceaux.
Connaissez-vous cette

anecdote, consignée dans nos
archives, à propos d'une
scène de compérage? Au
retour de la cérémonie, le

pere, le parrain, la marras-
ne et la porteuse avaient fait
tant et tant d’'arrêts chez les
parents et amis, qu'ilsarri1-
verent a la Maison très en
gaieté à la suite de leurs
nombreuses libations
mais sans le bébé La por-
teuse avait oublié ie nou-
veau-né dans um banc de
neige. |! fut retrouve sam
et sauf grâce à
immédiatement mise en
branle. Peut-etre en fut-1!
quitte pour un petit rhume,
mais de toute façon 1l vécut
Jusqu'à 80 ans - assez pour
raconter son histoire.
Quoi qu'il en soit, le com-

pérage était un événement
familial et paroissiale, Tous
les parents et amis faisaient
partie du cortège et étaient
invités au festin. Durant la
Semaine du patrimoine, l'an
dernier, plusieurs localités
québécoises ont recréé cet
événement dans leur défilé
folklorique: entres - autres
Les Eboulements, et Saint-
Urbain qui fêtait le 150e an-
niversaire de sa fondation.

Où est passée la noce? 
 

La coutume s'est mainte-
nue malgré l'urbanisation du
Québec. |! faut dire que, fau-
te d'espace, dans les villes
la réception réunit souvent
surtout les parents immé-
diats.
Dans les campagnes, la

cérémonie attire encore
beaucoup de monde, particu-
lièrementà l'heure du ‘’ban-
quet''; même les cousins-
cousines sont encore de la
partie. Finies cependant les
fêtes prolongées de l'ancien

la battue”

temps.

Au plan pécunier, c'est le
père de la mariée qui paie
la note dans la Beauce, dans
les comtés de Lotbinière et
de Dorchester. Dans le Bas-
du-Fleuve, c'est moitié-
moitié pour chacune des deux
familles. De plus enplus, les
nouveaux époux reçoivent
des présents sous forme de
dons en argent

Dans Charlevoix,

c'est a voir!

Durant la Semaine du pa-
trimoine, chaque soir Char-
levoix sera le théâtre d'une
veillée de noces, dans l’un

ou l'autre des ravissants pa-
telins de ce comté, l’un des

plus beaux du Québec

Cet evenement sera mis
sur pred parle folkloriste

Jacques Labrecque, en col-
laboration avec le musee
régional Laure Conan, de la
Malbaie, qui prépare une ex-
position itinérante sur le
theme du ‘Mariage’ L'un
des principaux attraits de
l'exposition consistera en
une collection locale de cos-

tumes de noces anciens

Les Charlevoisiens, eux
aussi, revetiront leurs plus
beaux habits du temps passe
pour fêter les Mariés On
espère obtenir le concours
de volontaires prêts à jouer
leur rôle pour la vie. ou,
en tout cas, pour la Veillée

de noces. Et swing la baqua-
se dans l'coin d'la boite à
bois!

Voilà un projet en or qui
pourrait faire les beaux di-
manches des quatre coins
du Quêbec: le plaisir et l'a-
mour, assaisonnés de chan-
sons, de musique et de dan-
se, apprêtés à la mode d'an-
tan.

Pourquoi ne pas en faire
autant chez nous, durant la
Semaine du patrimoine?

Jocelyne DUGAS,
rédigé dans le cadre des

fêtes du patrimoine 1978.
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